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On a reparlé de la censure à la Cham-
bre. Et bien entendu, la question est 
une fois de plus restée en suspens. 
Peut-être, il est vrai, était-elle mal po-
sée. Mais bien ou mal posée, la ques-
tion de la censure est une de celles que 
l'on ne réglera jamais parce que ceux 
de qui la solution dépend ne le veulent 
pas. 

La censure telle qu'elle fonctionne 
• depuis deux ans et demi tient la presse 

française soumise à un régime d'arbi-
traire dont nous ne nous plaindrions 
peut-être pas trop s'il n'était qu'un ré-
gime sans agrément pour les journalis-
tes,, mais qui est aussi un régime fâ-
cheux et même dangereux pour l'intérêt 
public. Les journaux sont livrés au bon 
plaisir de nos dirigeants et de ceux qui 
sont chargés d'interpréter et d'appliquer 
leurs innombrables consignes. La li-
berté de la presse se trouve ainsi ré-
duite à sa plus simple expression dans 
le pays qui se piqrie d'être par excel-
lence la patrie de la liberté. 

Et ce n'est pas^ seulement le droit de 
critique qui est refusé aux journaux, 
mais aussi le droit d'informer leurs lec-
teurs. 

Sous prétexte de secrets diplomati-
ques ou de secrets militaires, on leur 
interdit de dire toutes sortes de choses 
qui pourraient le plus souvent être di-
tes sans inconvénients, et qu'il y aurait 
même utilité à dire. Par exemple, nous 
n'avons réussi à connaître que grâce à 
la presse étrangère, (en particulier 
grâce aux journaux anglais et aux jour-
naux suisses), les lamentables événe-
ments qui se sont déroulés à Athènes 
les f et 2 décembre 1916. C'est un peu 
humiliant pour la presse française, et 
aussi, pensons-nous,, pour le public 
français.: 

La censure existe dans, les pays alliés 
comme chez nous, mais c'est évidem-

'■ ment chez nous qu'elle fonctionne avec 
le plus de rigueur. En Angleterre et en 
Italie, notamment, les journaux ont 
beaucoup plus de liberté qu'en France 
pour apprécier les faits, pour juger les 
hommes et pour renseigner le public. 
Or, nous ne sachons pas qu outre-Man-
che et de l'autre côté des Alpes on se 
trouve mal de ce régime moins draco-
nien. 

il est vrai que quatre ou cinq grands 
journaux de Paris échappent plus ou 
moins, (et plutôt plus que moins), aux 
sévères exigences de la censure. Ce sont 
les feuilles qui sont bien en cour : elles 
peuvent se moquer des suggestion:, des 
conseils et même des ordres formels 
de la censure sans qu'il leur en coûte 
rien. Mais au lieu d'atténuer le mal, 
cette étrange différence de traitement 
ne fait qu'en souligner davantage les 
déplorables effets. 

On a annoncé à la Chambre que la 
Commission de législation civile était 
en train de préparer un projet de loi en 
vue d'améliorer le fonctionnement de 
la censure. Nous ne mettons pas^ en 
doute la bonne volonté des membres de 
cette Commission et nous ne croyons 

. pas impossible le vote prochain du texte 
qui sera rapporté en son nom. Seule-
ment, nous avons la conviction absolue 
que ce vote ne changera rien à l'état de 
choses actuel. 

Il en sera du vote de la Chambre et 
, de celui du Sénat, (si le Sénat- suit 

l'exemple de la Chambre), ce qu'il en a 
été de toutes les promesses qui nous 
ont déjà été faites et de tous les engage-
ments qui ont déjà été pris à l'égard 
de la presse. De temps en temps, on 
nous assure solennellement que la cen-
sure va être réformée et que l'on va 

mettre ' enfin un terme à des abus que 
tout le monde reconnaît injustifiables. 
Les journaux s'empressent de prendre 
acte de ces bonnes paroles. Et le lende-
main, la censure sévit de plus belle. 

Nous ne croyons plus à la réforme 
de la censure.... 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Agents ' secrets 
Un jour deux pays : la Dipsodie et l'Illyrie 

entrèrent en guerre. Les gens d'IIIyrie eurent 
tôt fait de constater que aous le rapport de l'es 
pionnage ils étaient considérablement distancés 
par l'ennemi. Ceux de Dipsodie possédaient un 
service remarquablement organisé qui obtenait 
sur l'adversaire les renseignements les plus 
précieux. 

Le gouvernement d'IIIyrie se réunit et écouta 
le rapport du ministre de la Guerre. Ce rap-
port indiquait que le pays ne possédait que des 
agents civils, tandis que le service de l'espion-
nage de l'ennemi était confié à des militaires. 

On délibéra donc que le seul moyen de lutter 
à armes égales était de confier le service des 
renseignements aux frontières à des olficiers. 

On applaudit et chacun se demandait com-
ment il se pouvait qu'on n'eût pas pensé plus 
tôt à faire cette réforme. Le. premier résultat 
de la délibération fut donc de licencier le per-
sonnel policier civil et de nommer à sa place 
des militaires. 

Bien entendu on chercha parmi les officiers. 
Ceux-ci ne manquaient pas. Des ministres, des 
députés avaient un protégé qu'ils étaient bien 
aise de caser. 

Dans la gare frontière d'un pays qui séparait 
l'Iliyrie dé la Dipsodie, on vit arriver un beau 
matin un brillant capitaine de eavalerie, qui 
portait un brevet de directeur du service se-
cret des renseignements. On le reçut avec tous 
les égards qu'on lui devait, puis on l'installa 
dans son poste. Le lendemain arrivait une 
douzaine d'autres officiers également brillants 
qui vinrent se mettre à la disposition du pre-
mier. C'était le bataillon des agents secrets. 

Les officiers allèrent dîner ensemble à l'au-
berge du pays. A l'heure du café, le chef al-
luma un cigare et proposa : Messieurs, puis-
que nous voici tous réunis, nous allons de ce 
pas nous faire photographier, cela fera plai-
sir à nos familles et nous aurons pour plus 
tard un agréable souvenir de notre séjour ici. 

'Une salve d'applaudissements accueillit ces 
paroles et tous les agents secrets allèrent se 
grouper devant l'objectif du photographe de 
la localité. . ■ -

Mais peu après un agent secret de la Dip-
sodie venait acheter le cliché et huit jours 
plus tard la photographie des agents secrets 
de l'Illyrie était répandue en pays ennemi 
à des milliers d'exemplaires. 

On raconte que depuis ce temps, le service 
des renseignements était devenu très difficile 
en Illyrie. 

ANDRE NEG1S 

Le Kaiser proposera 
i 

Paris, 25 Janvier. 
M. Francis Laur, dans V « Œuvre », dit ap-

prendre d'un des membres du groupe qui 
gravitent autour de l'auteur de « J'accuse », 
que Guillaume II préparerait un nouveau 
coup de théâtre. Le groupe « J'accuse » pré-
tend que la réunion autonr du kaiser de tous 
les rois et princes alliés de l'Allemagne et 
des présidents des Parlements, n'a pas d'au-
tre but que d'étudier le principe d'une grande 
proposition que Guillaume II a l'intention de 
lancer très prochainement, peut-être samedi 
prochain, jour de son anniversaire. Cette pro-
position dirait à peu près ceci : 

« Nos ennemis prétendént qu'après la 
guerre l'organisation de la paix universelle 
sera leur commune préoccupation. C'est l'ar-
ticle premier de leurs revendications d'après 
leur note à M. Wilson. Vis-à-vis du monde 
entier ils se posent en pacificateurs du genre 
humain dont nous serions les ennemis, pa-
raît-il, eh bien non j'ai voulu par ma der-
nière note montrer que j'étais l'ami de la 
paix et je l'ai proposée. Or cette paix a été re-
fusée par l'Entente, aujourd'hui c'est moi qui 
serait le promoteur de la paix universelle à 
laquelle le monde entier adhère d'avance et )e 
demande qu 'on discute comme bui do guerre 
cet article primordial : « L'organisation de la 
paix future ». 

Et l'empereur citerait à ce propos la grande 
prophétie de Kant: Un jour un peuple puis-
sant, et éclairé jettera les bases d'une union 
fédôrative et par l'adhésion d'autres peuples 
étendra cette union à toutes les nations civi-
lisées. Cette proposition, dit Francis Laur, 
pourrait créer à l'Entente une situation em-
barrassante et mérite qu'on y réfléchisse. 

908' JOUR PB QUBRRB 

Communiqué officiel 
Parwt 25 Janvier* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les Allemands ont tenté, sans succès, après un vif bombarde-
ment, un coup de main sur nos tranchées à trois kilomètres au sud-
est de Berry-au-Bac. L'ennemi a laissé des morts sur le terrain. 

A/V IAT i O isr 
Le lieutenant Guynemer a abattu, dans la journée d'hier, un 

deuxième avion allemand vers la gare de Chaulnes, ce qui porte à 
vingt-sept le nombre des appareils ennemis détruits par ce pilote. 

Le lieutenant Heurteaux, dans la même journée, a descendu son 
dix-septième avion ennemi, qui s'est écrasé sur le sol près de 
Parvillers. 

LA VIE CHÈRE 
Le rationnement 

Le manque de prévoyance, au moins au 
point de vue de l'alimentation publique, s'est 
manifesté dès le début des hostilités. Le 
gaspillage que veut réfréner M. Herriot — 
ce que ses prédécesseurs auraient dû faire 
il y a deux ans — ne cesse de se dévelop-
per, surtout dans les nombreux milieux que 
la guerre enrichit. 

Tandis que la misère étreint les classes 
pauvres, que le problème de l'existence de-
vient de plus en plus angoissant pour les 
travailleurs, la vie s'écoule aussi facile 
qu'autrefois pour les favorisés de la fortune, 
principalement pour les nouveaux parve-
nus. 

Elargissant ce cadre, on peut dire que l'on 
a vécu, que l'on vit encore, comme en temps 
de paix. Qui se douterait en voyant l'ani-
mation qui régne dans les grandes villes, 
en constatant le nombre de spectateurs qui 
regorgent dans les salles ûe spectacles, 
dans les établissements publics de toute na-
ture, que l'ennemi se trouve toujours à 
100 kilomètres de Paris 

II faut la perspective douloureuse de 
l'épuisement des stocks de charbon, à Pu-
ris, à Marseille, ailleurs encore, pour faire 
enfin saisir la réalité d'une situation Vrai-
ment alarmante. D'autres faits viennent cor-
roborer ce triste état de choses, insoup-
çonné par ceux-là seuls qui n'en compre-
naient pas la gravité. 

Il était, certes, aisé de prévoir ce dénoue-
ment. Va-t-on enfin prendre les mesures 
dictées par les circonstances î Est-il encore 
temps de les prendre après deux années 
passées en expectative ? Combien de res-
ponsabilités encourues ? 

C'est parce qu'il n'y a jamais eu de sanc-
tions effectives contre les responsables, à 
n'importe quel degré de la hiérarchie, que 
le pays se trouve acculé aux pires extrémi-
tés. Il y a des mines de charbon abandon-
nées ou inexploitées en France. Pourquoi 
ne les a-t-on pas utilisées ? Diverses usines 
produisant de l'électricité par des cours 
d'eaux, chômeraient près de 48 heures par 
semaine. Ne pourrait-on réduire le chô-
mage ? Ce serait autant de tonnes de houille 
économisées. 

Aucun plan d'organisation n'a été prévu 

Eour tirer le meilleur parti des innombra-
les ressources du territoire national, hé-

roïquement défendu par no3 valeureuses 
armées. Ce ne sont fias les avis qui ont 
manqué, pourtant. Ce sont les hommes 
d'action qui ont fait défaut Trop de dis-
cours, trop de vantardises : des actes, tou-
jours des actes 1 Voilà ce qu'il faudrait inno-
ver 1 

Ces réflexions jetées sur le papier, faut-il 
se décourager ? Non, mille fois non t II im-
porte, néanmoins, que des changements 
profonds s'opèrent dans la façon de diriger 
les destinées du pays, dans le domaine éco-
nomique. 

Assurer la circulation de tous les pro-
duits, de tous les combustibles, sur l'ensem-
ble du sol sacré de la Patrie, c'est le seul 
remède capable d'enrayer le mal existant, 
tout en donnant un nouvel essor aux pro-
ductions, de quelque nature qu'elles soient. 
Il sera toujours facile d'empêcher, le gas-
pillage ensuite. 

Ce gaspillage, Il y a longtemps qu'il au-
rait dù disparaître. Un sage rationnement 
s'impose. Après les carnets de sucre, d'au-
tres carnets devront suivre. Il n'est plus 
possible de tolérer plus longtemps les abus 
qui subsistent Les ouvriers des grandes 
villes ainsi que des champs, les employés 
ainsi que les petits fonctionnaires vivent de 
privations, alors que l'abondance des mets 
se rencontre sur les tables des heureux du 
jour. 

Le ministre du Ravitaillement aura-t-il le 
courage ainsi que les moyens nécessaires 
pour entrer résolument dans cette voie de 
salut ? 

PIERRE ROUX. 

M. Sazonoff ambassadeur à Londres 
Londres, 25 Janvier. 

D'après le correspondant du i Times » à 
Pétrograde, le gouvernement russe a reçu 
mardi la réponse du gouvernement britan-
nique approuvant le choix de M. Sazonoff, 
comme ambassadeur à Londres. On ne sait 
pas encoro quand M. Sazonoff pourra re-
joindre son poste. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 26 Janvier 
Au cours de la nuit, notre artillerie a exé-

cuté quelques tirs sur des convois de ravi-
taillement et des troupes de travailleurs en-
nemis en Belgique, en Champagne et dans 
les Vosges. 

Les Eicus a Grèce 
L'OFFENSIVE ITALIENNE CONTRE TRIEffl 

Parla, 25 Janvier. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

_ De notre correspondant particulier. —■ 

Paris, 25 Janvier. 
Après les Conférences militaires a eu 

lieu à Londres une Conférence mari-
time. Celle-ci s'imposait. Sans préjuger 
des suites qu'elle pourra avoir puisque 
nous ne connaissons pas les décisions 
prises, on peut espérer que non seule-
ment on y aura envisagé la nécessité 
d'une action étroitement coordonnée 
mais aussi les mesures que comman-
dent les pratiques criminelles des pira-
tes allemands. 

D'autres conditions qui seront invo-
quées peut-être à la Chambre au cours 
de la séance sur les affaires de Grèce 
rendent cette coopération des Alliés in-
dispensable. 

A part cela, il n'y a aucun événement 
important à signaler. 

En Roumanie, un bataillon bulgare 
lit avait traversé un bras du Danube a 
té entièrement massacré. Nos ennemis 

sont toujours arrêtés et démunis de tout 
dans un pays hostile et difficile. Us doi-
vent terriblement souffrir. . 

Le grand état-major des ennemis a 
aussi tenu un grand Conseil de guerre. 
Hindenburg aurait même visité le front 
italien, ce qui fait supposer à un cer-
tain nombre de nos confrères qu'il pour-
rait bien préparer un coup de ce côté. 
Pour ma part, je ne le crois pas. Plus 
que jamais, je demeure convaincu que 
l'Allemagne jettera toutes ses forces 
contre nous avant que d'être épuisée par 
les privations parce qu'elle sait bien que 
nous sommes le principal ennemi. 

Je sais aussi qu'on travaille beaucoup 
sur notre front et non seulement nous, 
mais aussi nos alliés anglais. D'autre 
part, je peux affirmer qu'il n'y a plus 
aucun danger à redouter pour notre ar-
mée de Salonique. Constantin doit s'en 
rendre compte et sa soumission n'a pas 
d'autre raison que l'impossibilité où il 
est de nous nuire. 

Par malheur, les fautes et les erreurs 
d'hier telles que celles qui ont abouti 
à la crise du charbon déterminent sur 
l'opinion, par ailleurs si ferme, un mé-
contentement compréhensible. C'est le 
moment de montrer que les civils savent 
tenir, ce qui ne les empêche pas d'ail-
leurs de redresser les administrations 
défaillantes ou les gouvernements' im-
prévoyants. 

MARICS RICHARD. 

la CopféreBce navale te Mi 
Les résultats sont excellents 

Londres, 25 Janvier. 
Le Times annonce que dlmportantes confé-

rences navales ont eu lieu hier a l'Amirauté, 
les ministres de la Marine français et Italien 
étaient au nombre des représentants des Al-
liés, le premier ministre a adressé quelques 
paroles de bienvenue aux membres de la con-
férence. 

Paris, 23 Janvier. 
L'Echo de Paris dit que l'amiral Lacaze est 

rentré hier à Paris et ajoute : 
« D'après les renseignements sûrs, cette con-

férence navale de Londres a été très utile, 
et très heureuse par les résultats qu'elle a 
permis d'obtenir et par l'entente complète 
réalisée entre les différentes marines alliées, 
il y a tout lieu d'espérer que l'accord réalisé 

augmentera notre puissance' ttôfeiisïw & c$$ 
fenstve sur mer. » 

Londres, £6 Janvier. 
Ont pris part a l'importante conférence nm 

vale £e Londres, outre les amiraux brltoamw 
ques, l'amiral Lacaze, le' vice^amlnal Leboaj 
le contre-amiral Satou, pour la marine tran4 
çaise. , : 

L'amiral Corsl et le contre-amiral Noszcloy 
pour la marine Italienne. 

Le Times annonce que cette conférence _ 
vale commencée mardi à l'Amirauté s'est te 
minée hier mercredi. 

u Président Wilson 
U REPONSE DE L'ANGLETERRE 

Londres, iS Janvier. 
M. Bonar Law, parlant ce soir à Bristol^ 

sur l'emprunt, a /ait au message du présU 
dent Wilson la réponse suivante, dont lai 
laquelle on assure qu'il a parlé au nom dû 
cabinet. s* 

L'OFFRE DE PAIX 
La fin de la guerre, c'est la paix. Le» 

Allemands nous ont fait ce qu'ils appellenJl 
une offre de paix. Les gouvernements alliés 
y ont fait la réponse que cette offre méritais 
la seule réponse possible. 

Pour la plupart, Je présume, vous ave$ 
lu le iliscourê de M. Wilson dans les Jouri 
naux d'hier. C'est un discours plein de franJ 
chise e| il est juste que chaque membre dej 
gouvernements alliés qui y fera allusion eij 
parle avec une égale franchise. Il est imposé 
sible pour M. Wilson et pour nous, de voi* 
les choses sous le même angle. Le chef de 13 . 
grande nation neutre, quelles que pussent 
être ses opinions particulières, et je saU 
aussi peu que n'Importe lequel d'entre vousj 
ce que sont ces opinions, doit adopter uni 
attitude neutre. 

LE POINT DE VUE DES ETATS-UNIS % 
Les Etats-Unis se trouvent à une très grands 

distance des horreurs de cette guerre. Nous] 
nous sommes au milieu de ces horreurs. Les 
Etats-Unis sont neutres. Noua ne sommes 
pas neutres. Nous croyons que l'essence mSmè 
du conflit actuel est aussi vieille que les 6iè«i 
cles. 

C'est la différence entre la justice et l'ln< 
Justice. Nous croyons et nous savons qu4 
la guerre actuelle est une guerre d'agrest 
sion. Il est manifeste que les crimes con* 
comittants à la conduite de cette guerre,' 
crimes que le monde ne connaissait plus d« 
puis de nombreux siècles, sont peu de chosa 
quand on les compare au crime initial con» 
sistant à plonger le monde, de sang-froid e< 
de propos délibéré, dans la guerre, parcsj 
que les auteurs responsables de la guerr^ 
pensaient que la guerre leur procurerait dâ 
grands avantages matériels. 

Le but du discours de M. Wilson était d'dlrt 
tenir aujourd'hui une paix qui durât dans 
l'avenir. C'est aussi notre but, notre seuil 
but. M. Wilson espère l'atteindre au moyen| 
d'une Ligue de paix et non seulement il aj 
parlé en faveur de cette Ligue, mais il al 
essayé d'amener le Sénat américain à faire 
les démarches nécessaires pour la réaliser. 

Il ne serait pas juste de considérer cett^ 
proposition comme quelque chose d'absolu* 
ment utopique. Vous savez que l'usage dti 
duel a persisté presque jusqu'à notre épo< 
que, et de même que le règlement par l'épéal 
des différends particuliers est devenu chosq 
absolument contraire à nos mœurs actuel-J 
les, nous pouvons espérer que le moment 
viendra où- toutes les nations du monde Jouei 
ront le rôle que Cromwell déclarait être l'œuj 
vre de sa vie, et agiront comme des geiw 
darmes pour maintenir la paix dans la pa-i 
roisse. Ce moment viendra, je l'espère, mais 
toute cette question n'est pas une question 
abstraite réservée à l'avenir. C'est une ques-i 
tion de vie et de mort à l'heure présente* / 

LE PASSE RESTE 
En recherchant si ce résultat peut être obV 

tenu par les procédés de M. Wilson, il noua * 
est impossible d'oublier le passé. Pendant des 
générations les hommes doués de bonnes dis-i 
positions et d'amour de l'humanité ont, dans 
toutes les nations, fait de grands efforts pan 
le moyen de la Convention de La Haye, des! 
Conférences pour la paix et de toute autrèJ 
manière pour rendre les guerres impossibles,' 
ou au moins en atténuer les horreurs. Quand! 
la guerre survient par quels moyens peut-onl 
rendre efficace ces barrières élevées contrd 
la barbarie î Elles ne peuvent pas être main* 

_1_ 1 
Feuilleton du Petit Provençal du 26 Janvier 

45 — 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

— Oui, il vaut mieux que ce soit moi qui 
parle ; car vos parents n en auraient pas la 
force. 

— Eh bien, monsieur, s'écria la petite 
Magg instruisez-moi vite, car je ne sais que 
penser, et dans mon ignorance du malheur 
qui nous frappe, j'en arrive à supposer des 
choses cent fois plus terribles peut-être que 
la vérité. 

— Je commencerai donc par vous rassu-
rer, affirma Gilard. 

— Me rassurer 1 s'exclama la jeune fille, 
en jetant un rapide regard- sur son père et 
eur sa mère. 

Ce regard signifiait : 
— Quelle parole pourra me tranquilliser, 

quand je vois ces deux êtres chers .en proie 
à une telle douleur ? 

— Oui, appuya le député, avec un petit 
geste de la main... vous rassurer... Car ce 
n'est pas un malheur, au sens exact du mot, 
que je suis venu annoncer à vos parents... 
C'est, au contraire, un grand bonheur... 
Mais, hélas ! vous devez tous commencer 
par le payer de vos larmes... 

— Je ne vous comprends nullement ! mur-
mura la jeune Aille avec stupéfaction... 

Qu'est-ce donc que ce bonheur qui plonge 
tout le monde dans le désespoir ? 

— Je ne puis vous le dire qu'après vous 
avoir, au préalable, appris certains faits 
que M. et Mme Maupré vous ont toujours 
soigneusement cachés... et que les circons-
tances me mettent aujourd'hui dans l'obli-
gation de vous révéler. 

« C'est une mission très délicate et très 
pénible que j'assume... J'espère que vous 
m'aiderez à la remplir jusqu'au bout, en 
vous montrant très courageuse et très 
calme... ». 

— S'il faut vraiment du courage pour ap-
prendre la vérité que j'ignore encore, j'en 
aurai, alflrma la jeune fille. 

« J'ai trop baie de savoir ce que tout cela 
signifie ». 

— Soyez donc satisfaite. 
Et d'une voix qu'il s'efforçait de rendre so-

lennelle, le député déclara : 
— Vous avez toujours cru que M. et Mme 

Maupré étaient vos véritables parents... Eh 
bien, cela est faux I... Si, par leur, affection 
profonde et les soins délicats et touchants 
dont ils ont entouré votre Jeunesse, Ils ont 
mérité d'être aimés par vous à l'égal d'un 
père et d'une mère, il n'en est pas moins 
vrai que ces titres de père et de mère ne leur 
appartiennent pas... Non seulement vous 
n êtes pas leur fille... mais encore vous ne 
leur êtes rien... vous entendez... rien f... 

La foudre tombant aux pieds de la petite 
Magg n'eût pas produit sur elle un efiet 
plus brutal. 

A mesure que le député parlait, son visage 
avait blêmi... «es traits s'étaient tirés... et 
elle avait eu un instant l'impression que son 
cœur allait brusquement cesser de battre. 

Mais elle se révoltait soudain contre ce 
qu'elle venait d'entendre... et, mettant son 

visage contre celui du père Maupré, elle 
clama, éperdue, haletante : . 

— Ce n'est pas vrai, cela, père ?... N'est-ce 
pas que ce n'est pas vrai ?... Je suis bien 
ta fille... votre fille à tous deux î... 

Et, implorant aussi l'approbation de la 
blanchisseuse : 

— Dis-le donc, toi, mère, que je suis vo-
tre enfant !.;. Dis-le, je t'en conjure î... 

La mère Maupré hocha la tête et, d'une 
voix étouffée, si basse qu'on l'entendit à 
peine, elle laissa tomber : 

— Non... tu n'es pas notre enfant I... 
Un cri de douleur jaillit de la gorge de 

Madeleine.... En même temps, elle s'abattit 
sur la poitrine du père Maupré... dont les 
sanglots redoublèrent aussitôt. 

Mais,, presque immédiatement, elle se re-
dressait et, passant fébrilement une main 
sur ses yeux, elle s'écriait : 

— Et, après tout, qu'importe 1 Vous êtes 
quand même mon père et ma mère... puis-
que c'est en fille' que je vous aime... Quant 
à mes vrais parents... 

Gilard, avec un ' accent mélodramatique, 
l'interrompait : 

— N'achevez pas, mademoiselle !... Vous 
blasphémeriez..', car il n'a pas dépendu de 
vos vrais parents que vous cessiez de vivre 
auprès d'eux... Seule, la cruauté d'un 
homme vous a arrachée à leur affection... et 
ils en ont souffert si terriblement que votre 
mûre est morte de douleur quelque temps 
après vous avoir perdue... 

La petite Magg, les yeux égarés, murmu-
ra, comme dans un rêve : 

— Quoi... c'est là mon histoire T 
— Oui, mademoiselle, répondit Gilard.., 

et à présent que le grand coup est porté, à 
présent que vous savez la vérité, je dois 
vous apprendre pourquoi vous avez vécu 

ici... chez ces braves gëns... en vous répé-
tant tout ce que je leur ai dit tout à l'heure 
à eux-mêmes. 

— Parlez... parlez 1 ordonna vivement Ma-
deleine, en se laissant tomber sur une 

Ixhaise. 
(® Gilard prit un petit temps, comme s'il 

avait besoin de rassembler ses esprits avant 
d'entamer son récit. 

En réalité, c'était pour permettre à la 
jeune fille de se ressaisir un peu... et d]être 
ainsi mieux en état de l'entendre. 

Enfin s'étant d'un rapide coup d'œil, as-
suré qu'elle avait déjà repris un peu de cal-
me, il débutait : 

— Il y a quelques mois, je fus chargé, par 
le groupe politique auquel j'appartiens, d al-
ler faire à la Guyane une enquête approfon-
die sur le sort des forçats que la métropole 
envoie dans cette colonie pénitentiaire. 

« Là-bas, je ne négligeai rien pour m'ac-
quit ter convenablement do rna tâche... et 
je visitai avec soin les divers pénitenciers 
de Cayenne. 

u Or jiin jour, me trouvant à l'infirmerie 
du bagîïe, je m'étais arrêté devant un dé-
porté à la figure have et creusée par la fiè-
vre et iqu'on m'avait dit être à 1 article de 
la mort. Je fus brusquement interpellé par 
cet homme : 

« — c'est vous le député venu de France 
pour inspecter la colonie î me demanda-

« Sur ma réponse affirmative, le mori-
bond reprit : 

« — Seriez-vous disposé à m'entendre ? 
« Croyant cet individu désireux de m'ex-

poser ses critiques personnelles contre l'ad-
ministration pénitentiaire, je m'empressai 
de lui déclarer que j'étais justement venu 

pour écouter les doléances des habitants du 
bagne. 

« Mon interlocuteur me fit alors la décla-
ration suivante : 

« — Je me nomme Jules Maupré ...mais 
à Paris, dans le monde spécial auquel J'ai 
appartenu, j'étais plutôt connu sous le di-
minutif de mon prénom, « Julot », ou bien 
sous le sobriquet de « Patate ». 

« J'ai été envoyé ici à la suite d'une con-
damnation pour vol qualifié. 

« Mais je n'ai pas l'intention de vous en-
tretenir du méfait qui m'a valu, cette con-
damnation... Je l'expie... et d'ailleurs il est 
à jamais irréparable. 

« C'est d'un autre crime qull s'agît... d'un 
crime demeuré ignoré, et qui, lui, peut se 
réparer... si toutefois vous consentez à me 
donner votre concours. 

« — Il vous est tout acquis, répondis-je 
spontanément à mon interlocuteur. 

« — Merci, me fit-il avec une réelle émo-
tion... Merci, car vous soulagerez ma cons-
cience d'un grand poids... car vous m'enlè-
verez un remords cuisant que j'allais em-
porter dans la tombe. 

« Voici ce dont il s'agit : 
« Une nuit — il y a à présent quinze an-

nées de cela — je pénétrai dans une villa 
des environs de Paris pour y faire main 
basse sur tous les objets de valeur pouvant 
s'y trouver. 

« Contrairement à ce que je croyais, la 
villa était occupée par ses habitants, ainsi 
que j'eus la surprise de le constater en ar-
rivant dans une chambre où dormait une 
fillette de trois ans. 

<( Comme lçs parents, couchés dans la 
pièce voisine, s'étaient éveillés au bruit de 
mes pas, je commençai par me cacher der-
rière le rideau du lit de 1 enfant 

« Le père, que sa femme, affolée de teis 
reur, suppliait dTexaminer très attentive-] 
ment la chambre, apparut, un revolver à lai 
main, et se mit à tout inspecter dans lai 
pièce... Il allait me découvrir... 
. « Il fallait me tirer de cette situation. 

« Sans hésiter, je pris la fillette, endormi* 
et je l'élevai d'une main contre ma poitrinej 
pour m'en faire un bouclier. 

« En même temps, de l'autre main, jt| 
saisissais mon revolver, et tandis que moi» 
adversaire, de peur d'atteindre son enfant,, 
n'osait tirer sur moi, je le blessai griève-
ment d'une balle, en pleine poitrine... Et je) 
m'enfuis... ^ 

ii Mais dans ma fuite j'emportai la petit*" 
fille. 1 

« Je m'étais dit soudain qu'elle pourrait' 
plus tard me rapporter gros... Ne sufflrait-1 
il pas, en effet, d'offrir do la rendre à saj 
famille pour tirer de celle-cd des sommes 
importantes ?... Le tout était de s'y prendras 
adroitement. ' 

« Aussi malgré l'opposition d'une femmajj 
avec laquelle je vivais alors moritalemenLj 
et qui d ailleurs m'assistait dans mon camJ 
briolage, je gardai l'enfant et je m'occupai 
de l'élever. ,1 

« J'avais l'intention de ne rien tentera 
avant quelques années... Plus j'attendraisJ 
plus la rançon pourrait être importante. / 

» Mais sans . y prendre garde., je m'atta* 
chais insensiblement à cette petite... BrefJ 
un beau jour, je m'aperçus que j'avais poua 
elle une affection vraiment paternelle. 

• Alors mes premières résolutions s'évai*; 
nouiient et je ne songeai plus qu'à un* 
chose : garder toujours auprès de moi cella 
que je considérais déjà comme ma propr* 
fille; 

/r .. . , . . Maxime LA TOU& (La suite à demain} — 



tenues par les belligérants si un quelconque 
a entre eux a résolu do n'en pas tenir compte 

LA BAIÎEARIE ALLEMANDE 
Les Etats neutres sont les seuls qui nuis-

eent donner une sanction efficace à l'effet de 
maintenir ces barrières. Quest-il arrivé ? 
Au début même de la guerre, les Allemands 
écartèrent d emblée toutes ces barrières, dé-
chirèrent les traités solennellement signés 
par eux-mêmes, semèrent des mines en pleine 
mer, commirent sur terre et sitr mer toutes 
les atrocités interdites par la Convention de 
La Haye, au eux-mêmes avaient signée, firent 
la guerre aux femmes et aux enfants, firent 
périr des neutres avec autant de sauvagerie 
qu'ils l'avaient fait pour leurs ennemis. 

En oo moment môme, ils traînent en escla-
vage les populations des territoires conquis, 
et pis que cela, ils obligent certains sujets de 
leurs ennemis à .prendre les armes contre leur 
propre patrie. Us ont fait tout cela, et aucun 
neutre n'a pu l'empêcher. En vérité, aucun 
Etat neutre n'a même protesté. Il nous faut 
donc recourir à d'autres moyens d'assurer la 
paix future du monde. 

ON NE PEUT ACCEPTER LES OFFRES 
DE PAIX 

Nous, avons rejeté l'offre allemande d'enta-
mer des négociations, non pas que nous 
soyons assoiffés de conquêtes ou que nous dé-
eirions des victoires éclatantes, nous les 
avons rejetées, non pas nue nous soyons vin-
dicatifs qu que nous désirions une revanche, 
mais parco qu'une paix conclue aujourd'hui 
(serait uno paix basée 6ur la victoire alle-
mande, serait une paix qui laisserait la ma-
chine militaire intacte avec une auréole de 
'succès. 

Une pareille paix laisserait le fonctionne-
ment do cette machine entre les mains des 
hommes qui. depuis des générations, ont pré-
paré cette guerre, et qui renouvelleraient 
leurs préparatifs et choisiraient leur berne 
pour replonger le monde au milieu des hor-
reurs dont nous souffrons aujourd'hui. 

Notre but est le même que celui du prési-
dent Wilson. Pour ce que M. Wilson désire, 
nous sommes en train de combattre, nos fils 
et nos frères sont en train do risquer leur 
.vie et nous entendons bien l'obtenir. Ce peu-
ple britannique soupire de tout son cœur 
après la paix. Nous faisons des prières pour 
la paix. Pour une paix qui nous ramène in-
demnes ceux qui livrent nos batailles et pour 
une paix telle que ceux nui ne reviendront 
pas n'aient pas en vain sacrifié leur vie. 

E. Gérard, ambassadeur 
des Etaîs-Enis à Berlin, 

confère avec le CsaBcelier 
'Amsterdam, 25 Janvier, 

Suivant une dépêcha de Berlin, M. Gé-
rard, ambassadeur des Etats-Unis, a 
été appelé au ministère des Affaires 
étrangères. Après une longue conversa-
tion avec M. de Bethmann-Hollweg au 
sujet du discours de. M. Wilson au Sé-
nat, M. Gérard a envoyé à Washington 
un long message chiffré par télégraphie 
sans fil. 

LU GUERRE EN ORIENT 

d'apprendre quo' les affaires de l'Etat sont 
faites par un nomme du métier, 

L'Italie en Guerre 
L'attaque de Weste 

inquiète les AntricMe&s 
Paris, 25 Janvier. 

On mande de Berne que l'attaque de 
Triesta par les Italiens est vivement re-
doutée en Autriche. 

Les critiques militaires demandent 
que l'Allemagne contribue à la défense 
de la ville. 

Dans ces derniers jours, de nom-
breuses communications ont été échan-
gées à ce sujet entre la chancellerie de 
Berlin, le commandement allemand et 
le quartier général autrichien. 

Lies cercles •miiilaires allemands af-
firment que l'Allemagne est décidée à 
consentir de grands sacrifices en vue 
de sauver ïrieste, ainsi que le deman-
dent les industriels et les financiers des 
deux empires 

Les exeoses ÛB gouvernement royal 
Athènes, 25 Janvier. 

La gouvernement grec a adressé hier 
aux ministres des puissances alliées à 
Athènes la lettre officielle suivante : 

« Conformément à la promesse qu'il 
a donnée dans sa réponse à l'ultimatum 
des gouvernements alliés, en date du 
0 décembre 1916-8 janvier 1917. le gou-
vernement royal présente des excuses 
formelles à Leurs Excellences les mi-
nistres de France, de Grande-Bretagne, 
d'Italie et de Russie, en raison des re-
grettables événements des 18 novembre 
et 1" décembre 1910. 

les réparations 
Athènes^ 25 Janvier. 

La cérémonie solennelle du salut aux 
drapeaux alliés sera célébrée, samedi 
prochain, devant le Zapeion. Les minis-
tres des puissances alliées y assisteront, 
en uniforme, ainsi que l amiral com-
mandant en chef des forces navales cl 
les représentants des marines alliées. 

Êîe %'Éàre sois le Gsntrâle des Élis 
Milan, 25 Janvier. 

D'après le correspondant d'Athènes, le gou-
vernement grec et les ministres alliés se sont 
accordés dans ce sens que l'île de Cerigo (Cy-
thère), sera évacuée par les forces vénlié-
listes et que les autorités royales grecques 
seront de nouveau installées dans l'île. Il 
paraît quo Cerigo sera placée sous le con-
trôle des Alliés, ainsi que les îles de Cor-
lou et de Santa-Maura. 

Les forts ils Qa'aiz tiennent toujours 
Zurich, 25 Janvier. 

On mande de Budapest, que malgré 
une canonnade ininterrompue, les forts 
âe Galatz tiennent toujours et ripos-
tent violemment. 

La ville est en flammes. 
la situation des Eusses m 1B Serein 

Genève, 25 Janvier. 
Dans le Bund, M. Slegemann estime 

que la situation des Russes sur le Se-
reth est tout à fait solide, grâce à nuit 
ou dix divisions de renfort qui y ont 
été amenées. Les Allemands auraient 
pu néanmoins faire tomber la ligne en 
s'emparant de celle du Trotus, mais 
cette dernière demeure inébranlable. 
Le roi iSo P.oiimanis décora 

les aviateurs français 
Pétrograde, 25 Janvier. 

Le roi de Roumanie a conféré l'ordre de 
l'Etoile do Roumanie avec le' grade de cheva-
lier aux officiers aviateurs français suivants 
pour leur courage et leur dévouement à exé-
cuter dies vols difficiles : les lieutenants 
André Rouilin, Augustin de Mailly, Albert 
Lataste, Raymond P-erella. les sous-lieute-
nants Georges Lebrun. François Laperotte. 

LES TRANSPORTS. liliïlES 
Paris, 25 Janvier. 

Au moment, dit 1' « Echo de Paris ». où le 
problème du charbon apparaît principale-
ment comme un problème de transports ma-
ritimes, on remarque une anomalie qu'on ne 
sait comment justifier Les grands services 
techniques dont le fonctionnement intéresse 
la Défense nationale ont été confiés à des spé-
cialistes qui ont fait leurs preuves tant à'la 
direction des services des chemins de fer, des 
fabrications quo des minos; seules les ques-
tions do navigation que traite le ministère 
.des Travaux publics ne sont pas entre les 
mains d'un professionnel, c'est-à-dire d'un 
armateur. 

Sans mettre en douto les mérites des ingé-
nieurs successivement chargés do ces ques-
tions, ne peut-on Das dire alors, au'il s'agit 

Plusieurs navires allemands coulés 
Amsterdam, 25 Janvier. 

Le fait gue le U-39 est arrivé à Ymulden, 
ayant à bord (tes marins de la grande flottq 
et des garde-côtes, ainsi que trois divisions 
de torpilleurs (îîuméros 6, 12 et 14}, prouva 
que plusieurs navires ont été coules et que 
lëurs survivants ont été recueillis par le V-69. 

Les navires allemands 
ont beaucoup souffert 

Londres, 25 Janvier. 
Bien que des détails précis sur le combat 

naval fassent à peu près complètement dé-
faut, dans tous les ports où la* nouvelle er.t 
parvenue, les esprits sont vivement surexcités 
par l'enthousiasme; Les marins anglais brû-
lent du désir de se revoir aux prises aveo 
1-ôurs ennemis. 

Quelles que soient les affirmations contra-
dictoires des Allemands au sujet de cette ac-
tion, ou plutôt de ces deux actions séparées, 
il demeure assuré que les ennemis ont reçu 
un choc sévère qui a coûté le minimum des 
dommages à la marine britannique. 

Le correspondant naval du Daily Chronicle 
affirme qu'il n'est pas un seul des navires 
allemands qui n'ait été plus ou moins sé-
rieusement atteint au cours du combat. 

Ce que disent les rescapés 
Londres, 25 Janvier. 

Un correspondant à Rotterdam du Daily 
Telcgraph lui télégraphia : 

Quelques survivants du V-69 ont déclaré à 
Ymuiden, les uns qu'ils avaient vu soixante, 
d'autres plus de cent navires anglais. De 
telles exagérations montrent l'état d'esprit 
créé chez eux par la surprise de l'attaque. 
I/aitillerie anglaise fut si terrible et si pré-
cise que les uns après les'-autres les navires 
allemands coulaient avec uoe extraordinaire 
rapidité. 

! — ——— 

Paris, 25 Janvier. 
La séance est ouverte a 2 heures 15, sous la 

présidence de M. Descharse!. 
La Chambre vote un projet de loi appor-

tant une modification au fonctionnement des 
Conseils de Préfecture pendant la guerre. 

L'ordre du jour appelle la discussion des 
interpellations de M. Abel Ferry, sur la situa-
tion actuelle de notre corps expéditionnaire 
en Macédoine et de M. Abrami sur les événe-
ments du V et du 2 décembre à Athènes. 

iénien m teitâ secret 
La Chambre est appelée à statuer sur 

la demande de réunion en Comité se-
cret. Cette demande est adoptée par 289 
voix contre 187. 

La séance est suspendue, le public 
évacue les tribunes, puis â 2 heures 45, 
la séance est reprise en Comité secret. 

La séance du Comité secret a été le-
vée à 6 heures 45. 

La suite du débat a été renvoyée à 
demain après-midi, 2 heures, et conti-
nuera à huis clos. 

Paris, 25 Janvier. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous 

la présidence de M. Emile 'Chauiamps, vice-
présidents. 

M. Métin, sous-secrétaire d'Etat aux Finan-
ces, dépose le projet de loi concernant la ga-
rantie de l'Etat en matière d'assurance mari-
time. 

Le Sénat procède au scrutin pour la nomi-
nation des membres de la Commission d'ins-
truction de la Haute-Cour. 

Sont élus membres de la Commission d'ins-
truction de la Haute-Cour : MM. Théodore 
Girard, 190 voix ; Guùrin. 120 voix ; Saint-
Germain, 129 voix ; Vidal de Saint-Urbain, 
120 voix : Cordelet, 128 voix ; Ratier, 128 voix; 
Alexandre Bérard, l£2 voix : Vallée. 120 voix; 
Jeanneney, 118 voix. 

Le Sénat désigne cinq membres suppléants 
de la Commission d'instruction de la Haute-
Cour. Sont élus : MM. Guillier. 124 voix ; Al-
bert Peyronnct, 124 voix ; J. Loubet, 124 voix; 
Guillaume Poulie, 123 voix • Vieu, 120 voix. 

Le quorum n'étant pas atteint, le Sénat 
indiquera dans une autre séanco 'le vice-
président chargé da présider la Haute-Cour 
en cas d'empêchement du président. 

M. Jonouvrier dépose et lit le rapport fait 
au nom de la Commission des Finances sur 
le projet de loi relatif a la garantie de l'Etat 
contre les risques maritimes de la guerre. 
Le projet de loi est adopté sans discussion. 

Le I 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

l'interpellation de M. Gaudin de Villaine BUT 
les mesures que le gouvernement compte 
prendre afin de resserrer le blocus et d'em-
pêcher l'exportation des métaux français 
indispensables à la fabrication des canons et 
explosifs, ainsi que sur les enquêtes et ins-
tructions en cours. 

ApTès un incident soulevé par M. Malvy, 
répondant à une critique de M. Jenouvrier au 
sujet de la revision des permis de séjour, le 
sénateur de la Manche rappelle que, bien 
qu'il ait déposé sa demande d'interpellation 
le 28 novembre, la question n'a rien perdu de 
son actualité ni de sa gravité. Il demande 
pourquoi le blocus qui doit nous donner une 
paix française n'a jamais été effectif. Il si-
gnale certains faits qui révèlent des compli-
cités à dénoncer. 

M. Gaudin de Villaine parie notamment de 
la question du niclcel et en arrive à l'affaire 
des carbures. Je ne ferai allusion qu'à deux 
documents concernant cette affaire, dit-il. 
D'abord aux conclusions de M. le gaTde des 
Sceaux lui-même, renvoyant les inculpés de-
vant la juridiction compétente,, 

M. Ratier a'étonnant qu'une affaire en cours 
fasse l'objet d'un déb>t public à la tribu:,.?, 

M. Qhautftiwis intervient ot dit : « Notre col-
lègue a raison. 11 serait contraire à tous les 
usages et traditions qu'une affaire judiciaire 
en cours fut portée devant cette assemblée 
La Jecture de documents qui y sont relatifs 
pourrait avoir de graves inconvénients. Nous 
devons être d'autant plus réservés que les 
paroles prononcées dans cette enceinte n'en-
gagent que notre responsabilité morale • 
(Très bien I Applaudissements). 

M. «autJin Va Vliiaiiie termine en disant 
qu il se soumet à ces observations, mais qu'U 
demande des explications en ce qui concerne 
la grande expansion du trafic eous.marin 
de 1 Allemagne et sur les facilités laissées à 
I exportation de certains minerais et métaux. 

M. Henry Eérertgar lui succède à la tribune 
et dit qu'au début de la guerre, on s'était 
préoccupé de savoir si les productions mé-
tallurgiques de nos colonies n'allaient pas 
en pays ennemi. La direction du service des 
contrebandes a la guerre a fait savoir que 
des mesures énergiques seraient prises pour 
arrêter la contrebande. Il réfute une partie 
des arguments de M. Gaudin de Villaine en 
disant qu'il lui paraît difficile que le nickel 
embarqué 6ur le « Deutschland » puisse ve-
nir de la Nouvelle-Calédonie. Il fait remar-
quer que par l'électrolyse, on peut produire 
du nickel avec certains minerais qui se trou 
vent aux Etats-Unis. 

Avant la guerre, dit-il, uno partie du nickel 
de nos colonies était envoyée en Allemagne. 
II s'agit de savoir si une nation comme la 
France peut vivre dans un tel état d'impré-
vision et peut laisser passer à l'étranger du 
matériel qui peut être retourné contre nos 
soldats. (Très bien ! ). 

M. Menier ajoute qu'il y a une liberté 
beaucoup trop grande pour l'écoulement de 
nos produits provenant do nos colonies et 
demande que des mesures rigoureuses soient 
prises. pour rendre le blocus efficace. 

A la demande de M. Denya Cochin, sous-
secrétaire d'Etat, la suito de la discussion est 
renvoyée à la prochaine séance. 

La crise ù'i charbon 
Le président annonce qu'il a reçu de MM. 

Poirrier, Paul Strauss. Ranson, Mascuraud, 
Barbier. Gervais, Deloncle. Steeg et Magny, 
une demande d'interpellation sur l'approvi-
sionnement en charbons des usines de guerre 
services publics et de la population civile du 
département de la Seine. Nous attendons 
la présençe de M. Te ministre des Transports 
et du Ravitaillement pour fixer la date de 
cette interpellation. (Marques d'approba-
tions). Il n est ainsi décidé. 

Le Sénat s'ajourne à demain vendredi à 
S h. 30. 

La séance est levée à 6 h. 35. 

C'est ce quo le» Allemands souhaitaient. Notre 
gouvernement n a pas été si sot pou.r vuiger nos 
marins, il a fait servir leur mort à lutter !e désar-
mement do l'armé» grecque qui. actuielloijjiwit, 
achevé d'entrer avec armes et bagages, tous ses 
canons et toutes ses mitrailleuses, dans la souri-
cière, qu'est pour elle le Pêloponèss et ainsi sans 
nouvelle effusion û* sans, sans froissement ni 
avec nos aUiés n! aveo les neutres, U a mis Cons-
tantin complètement hors d'état de nuire 

U faudra, vraiment que les remplaçants trouvant 
autre chose pour culbuter le gouvernement. 

.es PfileiiE autels 

mmi il 

1 Bifonei 
La Commission de l'Armée 

examine les amendements 
Paris, 25 Janvier. 

Le nombre des amendements au projet sur 
les exemptés et les réformés s'élève k l'heure 
présente à quarante-six. ' 

Malgré les dispositions du nouveau règle-
ment sur la procédure d'urgence, il est à 
craindre que les mesures destinées à assurer 
le vota rapide dans' les projets de ce genre 
ne soient, dans le cas présent, insuffisam-
ment efficaces. 

Ce matin La Commission de l'Armée a com-
mencé l'examen de ces amendements. Elle 
s'est montrée hostile à tous ceux qu'elle a 
examinés jusqu'à présent. 

M. Henry Paté, membre de la Commission, 
a pris l'initiative d'un oontre-projet en quatre 
articles qui a pour disposition essentielle 
l'obligation de renvoyer du front un nombre 
d'hommes égal à oelui des exemptés et ré-
formés qui seront récupérés Les pères d'au 
moins quatre enfants et plus seraient choisis 
de préférence. 

La Commission se réunira samedi pour en-
tendre le rapport de M. Ossola. 

La qnesîion Ses eDgagemesîs 
âcf 

Paris, 25 Janvier. 
En ce qui concerne les engagements spé-

ciaux, la Commission de l'Armée s'est ran-
gée à l'avis du projet du gouvernement qui 
soumet à une nouvelle visite ceux dont l'en-
gagement a été contracte après le 23 novem-
bre 1916. 

Le contre-projet de M. Henry Paté 
Paris, 25 Janvier. 

Les journaux du soir ont donné un texte 
erronù du contre-projet de M. Henry Paté, 
sur la revision des - exemptés et réformes. 
Voici le texte exact : 

ARTICLE PREMIER. — Tous les hommes ap-
partenant aux classes de ISOfi à 1917 inclus, 
exemptés et réformés avant le 2 août 1014, 
qui, depuis cette date n'ont été examines 
qu'une seule fois, soit par les Conseils de re-
vision, soit par une Commission spéciale de 
réforme, seront, à l'exception des pères Ue 
quatre et de cinq enfants, soumis à un nou-
vel examen par les Conseils de revision. 

ART. 2. — Les hommes âgés de plus de 
quarante ans, appartenant aux classes de mo-
bilisation visées à l'article précédent, seront 
versés dans leur classe d'âge et suivront le 
sort. 

ART. 3. — Dès que les hommes récupérés 
par suite de la contre-visite instituée par la 
présente loi seront instruits et en état d'être 
utilisés dans les unités ou dans les services 
de l'intérieur ou du front,, les hommes des 
plus vieilles classes seront, en nombre égal, 
mis en sursis d'appel, en commençant par 
les pères des familles les plus nombreuses. 

Paris, 25 Janvier. 
VHomma Enchaîné. — L'idéalisme du pré-

sident. — Le M. G. Clemenceau ; 
J'admire en toute sincérité la noble harangue 

do M. Wilson, mais U me semble que sa véritable 
serait au lendemain de l'armistice de paix. 

ELle vient avant l'heure. Voilà pourquoi, tout en 
faisant le plus grand honneur à celui qui l'a com-
posée elle restera sans l'ombre d'un effet. Les Bo-
ches continueront d'être Boches, c'est-à-dire de 
vouloir dévorer notre substance et nous ne cesse-
rons pas dans la mesure de nos forces de nous y 
opposer. 

Aux sécessionnistes de Jofferson Davis, aux Es-
pagnols avant la guerre de Cuba, aux Mexicains, 
aux Japonais, un président de la République amé-
ricaine eut été sans doute en situation d'adresser 
ce discours. Ni Abraham Lincoln, nt Rooaeveit, ni 
leurs successeurs n'y ont songé et je ne mjfei 
étonne pas. 

Ils ont très bien su recourir aux armes quand 
11 leur a paru que l'occasion l'exigeait. M. Wilson 
lui-même n'a-t-U pas fait franchir à ses soldats 
la limita du Rio-Grande î Je ne lui en fais pas 
reproche, mais il me permettra de lui lire que les 
Mexicains ne lui avalent point poTté dommage 
comme à nous le Boche damné. 

Pourquoi (Jonc la bon président s'adressc-t-il à 
nous plutôt qu'à lui-même ? Je n'en trouve d'ex-
plications que dans le mal que nous avons tous à 
nous objecMver. 

Une seule chose paraît certaine , c'est que, par 
votre évangile de paix, vous n'aurez fait qu'uni-
versaliser la guerre. 

Croyez-moi, san3 tant de paroles, vous ne dé-
tr-uirôz pas la violence sur la terre, avant que la 
terre et ses créatures no soient changées. Quand 
on assassine un passant le public neutre des trot-
toirs arrive au secours. 

Ce n'est ni nous, ni l'Angleterre, ni la Belgique, 
qu! avons levé le couteau sur l'Allemagne. 

On nous assassine, Monsieur. Ce n'est pas l'heure 
de discourir. 

La Victoire. — Contre le ministère- — De M. 
G. Hervé : 

Aujourd'hui, ce sont les affaires de Grôco qui 
vont servir do prétexte à l'attaque en .«règle. Les 
bandes antl-vênizélistes venaient de coffrer leurs 
adversaires vénlzêlistes à Athènes. L'émeute popu-
laire éclata. Les coups de fnsU parttoent tout soûls 
ot des maTins français, 40 disent lîs ans, SOO disent 
les autres, furent tués. 

Pour les venger, pour venger l'honneur du dra-
peau, M. Clemenceau et la tribu des remplaçants 
auraient voulu qu'on employât les grands moyens, 
oo qui en bon français slfrnlfio qu'on aurait ca-
nonné Athénes.jeté la Grèco royaliste dans les bras 
du kaiser et immobilisé 40 à 50.000 hommes dans 
une guerre de guérillas contre les bandes grec-
ques réfugiées dans les montagnes en so donnant 
l'-appai-enco pour les neutres qui regardent les 
choses de loin de traiter la Grèce comme les Alle-
mands ont traité .la Belgique et pn 6'exposant de 
pi-us à une brouille avec nos aUiés anaiais. rueses 
et italiens. 

rédacteur en chef 
C'est devant un public composé surtout 

d'universitaires que M. Henry Wickham Steed 
a parlé, hier soir, aux Saïons Massilia. Il 
serait à désirer que les paroles qu'il prononça 
fussent toutes sténographiées pour être li-
vrées au grand public M. Henry Steed, di-
recteur do la politique étrangère du grand 
journal anglais le Tirnes, connaît, de par ses 
fonctions, beaucoup l'Europe,, et particuliè-
rement la France. Il traitait des « Problèmes 
actuels de l'Angleterre » mais il a fatalement 
étendu son sujet, car tous les problèmes dont 
l'Angleterre cherche —et trouve — la solu-
tion, sont aussi les problèmes de la France-

Ce journaliste anglais ignore la censure et 
ses paroles ont pu jouir d'une immunité dont 
notre compte rendu no bénéficierait pas s'il 
était par trop sténographique. 

Nous devons donc nous borner à présenter 
un simple aperçu de l'intéressant discours de 
l'orateur. 

M. Henry Steed, parlant de l'effort anglais, 
a été amené à exposer les modifications pro-
fondes que nos alliés ont apportées a leurs 
vues politiques, dont la plupart avaient le 
caractère de traditions auxquelles il parais-
eait impossible de toucher. Exemple : l'a4-
ceptation par eux du principe du service mi-
litaire obligatoire. Le peuple anglais a com-
pris cette nécessité et il l'a acceptée. De son 
côté, le gouvernement britannique a vu que 
pour faire de la bonne politique, H ne pou-
vait pas se contenter da ne considérer que 
ce qui se passait au Parlement, et il a mieux 
regardé le pays. Ce contact plus étroit avec 
la i nation a certainement inspiré â Lloyd 
George des mesures heureuses. 

A ce propos, l'orateur s'est demandé si 
nos ministres agissaient de même ? 

Notre éminent confrère a donné sur Vfft 
fort britanniïue des précisions éloquentes 
oui permettent de juger l'importance consi-
dérable de la collaboration de nos alliés dans 
notre lutte contre l'ennemi commun. 

En terminant, l'orateur a exprimé sa con-
fiance absolue dans la victoire des Alliés, 
confiance qui règne dans tous les cœurs an-
glais, comme dans toutes les âmes fran-
çaises. 

Cette conférence contenant des morceaux 
d'une rare élévation de pensée illustrés par 
les anecdotes les plus pittoresques et les plus 
suggestives, a été vivement applaudie par l'as-
sistance. 

Indiquons que la réunion était présidée par 
M. Payot, recteur de l'Académie d'Aix, as-
sisté de M. Havard, inspecteur d'Académie, 
et de M. Artaud, président de la Chambre 
de Commerce. — P: M. 

A l'Opéra municipal 
« Werther » avec TvBIe Germaine Bailac 

dio FOpéra-Gaiaîiqua 
Mardi, une salle archl-comble faisait fête à la 

réapparition de l'incomparable artiste qu'est M. 
Clément, dont il serait vraiment superflu do van-
ter à nouveau les si rares qualités de chanteur 
et de comédien. 

Iiisr, soirée encore très brillanto pour a.pplau-
dir au retour de Mlle Germaine Bailac, qui nous 
avait laissé un si sympathique souvenir. Douée 
d'une voix singulièrement timbrée et prenante, 
elle nous donnait uno Charlotte très attachante 
d'émotion et do sensibilité contenues dans les 
doux premiers actes, déployant au troisième do 
belles vibraUons pathétiquement exsplosées que les 
auditeurs saluèrent d'enthousiastes bravos. 

M. Codcj lui. fut un admirable partenaire ap-
portant au personnage de Werther cette même 
fougue et cette même passion désespérée que, 
tout récemment, U avait mise dans ce rôle. Son 
succès se répéta avec uno aussi chaleureuse una-
nimité, bissé le Lied du Printemps. 

M. Figarella, qui a remoli lo rûle d'Albert 
avec sa distinction habituelle; Mlle Micaèl, l'ai-
mable Sophie; MM. Bouxman, Baiîll plein de 
rondeur; Rivet, Fourès et Cordier complétaient 
l'interprétation dirJzée par M. Rey. 

On donnait, au début, le 1" acte de Copvtlia, 
gracieusement dansé par Mmes Cammarano. Sosso 
et Ody. — SILVIO. 

<!j> 

CQÎIF ûssises des Eorteg-Mlfe 
L'audience d'hier matin a été consacrée à 

l'examen d'une affaire d'attentat à la pudeur 
dans laquelle était impliqué l'Arabe Abou-
lairhe Mohamed. 23 ans. né à Tizi-Ouzou. 
Après le réquisitoire de M. Vulliez, avocat 
général, et la plaidoirie de M* Auguste Ar-
naud, du barreau d'Aix,- Aboulaiche a été 
condamné à un an de prison. 

Le soir a été appelée une affaire de vol et 
complicité dans iaquelle était compromis le 
nommé Renaùdie Germain. 24 ans, et sa maî-
tresse la fille Peillon Joséphine, 21 ans. 

Les charges relevées contre ces inculpés 
sont les suivantes : Le 26 septembre dernier, 
les locaux de l'Agence de location Boulou-
vard, rue de la Darse, 29. à Marseille, lurent 
cambriolés. Les malfaiteurs emportèrent 
SOO francs en billets do banque, un grand 
nombre de clés d'appartements à louer, un 
dentier en or et des timbres de quittance. 
Après une minutieuse enquête, le brigadier 
Méda procéda à l'arrestation des deux accu-
sés chez lesquels on retrouva1 une partie des 
objets volés. Pour leur défense, les inculpés 
invoquent un alibi et prétendent avoir trouvé 
les objets compromettants "saisis dans leur 
domicile. 

Déclaré coupable de recel, Renaùdie a été 
condamné à 4 ans de prison et 5 ans d'inter-
diction de séjour. La fille Peillon a été 
acQUittCe. 

Moiis au Ciniuip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense .de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Joseph Novella, artiste lyrique,. ser-
gent au 146» d'infanterie, cité à l'ordre du 
jour, tué à l'ennemi le 12 mai 1915 a l'âge 
de 35 ans. 

De M. Julien Alloy, employé à la Compa-
gnie des Tramways, soldat au 109» d'artil-
lerie, grièvement blessé à l'ennemi le 8 mai 
lillG et décédé des suites de ses blessures à 
l'Hôtel-Dieu. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 15 décembre 1916 au 
11 janvier 1917, aura lieu le samedi 27 jan-
vier 1917, de 9 heures à 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la ruo de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

Comité de l'or 
Le Comité de l'or, avec le concours de l'ad-

ministration, des municipalités de l'arrondis-
sement et des groupements agricoles, va don-
ner des causeries dans toutes les localités 
pour inviter à semer des pommes de terre et 
des légumes dans tous les terrains disponi-
bles. 

Dimanche prochain 26 janvier, avec le con-
cours de M. de Laroque, directeur des servir 
ces agricoles du département, des causeries 
seront données le matin, à 10 heures et de-
mie, à la mairie d'Allauch, et l'après-midi, 
à 4 heures, au Café de la Madeleine, au Plan-
de-Cuques. 

Il ssra parlé aussi de la question des éco-
nomies et des questions d'aetualité. 

On est prié de s'y rendre en grand nombre. 
Les dames sont invitées. 

La Ville de Marseille, donnant un exemple 
précieux qui sera suivi dans tout le dénarte-

« 
ment, va cultiver des pommes de terre et des 
légumes dans ses terrains disponibles et dans 
les terrains qui lui seront offerts par les par-
ticuliers. 

Los propriétaires qui ont des terrains dis-
ponibles sont priés clo se faire connaître au 
siège du Comité de l'or, rue Paradis, 2. Les 
terrains doivent avoir une surface d'au moins 
un hectare et être arrosables. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité remercie M. A. Estier, leur pré-
sident d'honneur, de l'acaueil bienveillant 
fait à la demande formulée par la délégation 
lui soumettant un nouvel appel fait nu con-
cours pécuniaire de ses premiers donateurs, 
MM. les entrepreneurs de manutention, pour 
permettre un deuxième envoi de • dix francs 
à leurs anciens collaborateurs, nos poilus, 
qui. souffrent sur tous les fronts. — Le Co-
mité. 

La même délégation est désignée pour 
faire la démarche identique à, MM. les arma-
teurs qui, le Comité l'espère, continueront 
leur aide à son œuvre de solidarité nationale. 

Notules Marseillaises 

Economisons ! 
M. Herriot, ministre du Ravitaillement, a 

déclaré, l'autre jour, qu'il voulait réduire le 
menu dtes restaurants, ainsi qu'on l'a déjà 
fait en Angleterre et en Italie, pour ne citer 
que nos bons amis' et alliés. On lui prête l'in-
tention d'interdire à tous les traiteurs sans 
exception de donner plus de deux plats à cha-
que repas, en plus des hors-d'œuvre, du fro-
mage et des desserts. 

Mais cela ne constituerait pas une restric-
tion dont on ne puisse s'accommoder 1 Combien 
de gens dans les. villes et les campagnes ne 
peuvent s'offrir un pareil menu à chaque re-
pas I 

On se demande si l'on obligera les res-
taurants à n'avoir que deux mets seulement, 
les mêmes pour tpii.3, ou bien si les clients 
seront libres de choisir les deux plats régle-
mentaires sur une carte aussi variée que par 
le passé. 

On estime que l'unification des plats est 
seule capable de réaliser des économies sé-
rieuses. On verra bien à quelle décision s'ar-
rêtera le ministre du Ravitaillement. 

Economisons pour empêcher, le plus possi-
ble, la raréfaction des aliments, la difficulté 
des transports et la sortie de l'or pour _ache-
ter les produits que nous ne possédons pas 
en quantité suffisante en France. 

Disons à ce sujet que le gouvernement ita-
lien a donné un excellent exemple lors de la 
Conférence des Allies, qui a eu lieu récem-
ment à Rome. En effet, dans les dîners qu'il 
a offerts aux ministres et aux généraux des 
nations de l'Entente, il a fait servir simple-
ment le nombre des plats réglementaires, 
avec le pain de l'unique qualité autorisée. 

ronicroe Locale 
s 

Hier s'est réuni, au Palais de Justice, sous 
la présidence de M. Marcy. magistrat-direc-
teur, le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse, ri a examiné la demande 
d'indemnité présentée par Mn;q Moutte, pro-
priétaire de l'immeuble situé place des Hom-
mes, 2, et a accordé 39.000 francs. Il a en-
suite alloué 3.000 francs à Mlle Guérin, loca-
taire principale et commerçante en passe-
menteries ; 525 fr. à Mme veuve Guérin ; 
3O0 fr. à M. Quès ; 550 fr. à M. Boyer ; 
150 fr. à Mme Mander, et 200 fr. h M. Domi-
nici. Avocat plaidant : M° Estier. Les inté-
rêts do la ville de Marseille étaient défendus 
à la barre par Ma Bally. 

C'ts.-nsns do fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 26 et 27 courant : 

Marseille-Arène, du n' 93X31 au n- 06.070; Mar-
Beillc-Saijit-Chiarles, direction de Vlntimllle. du 
n' A 6.'i51 au n' A 6.550; autres destinations, du 
n* 40 121 au n* 40.S20; Marseille-Prado, marchandi-
ses ordinaires, du n* 13.964 au n" 14.041 j marchan-
dises do grues, du n* 1.274 au n" 1.28S; Marsellle-
Vieux-Port. du n* 3.760 au n* 3.801. 

Domestique Infidèle, — Le service de la 
Sûreté a arrêté hier la nommée Raoux Ger-
maine, 21 ans. inculpée du vol d'une bague 
valant 250 francs au préjudice de son ancien 
patron M. Gros Ferdinand, négociant à 
Frontignan (Hérault). La domestique infidèle 
a été écrouée. 

- Dlsuaru. —- Le nommé Ginès Cano Feman-
dez, 20 ans, a disparu avant-hier du domi-
cile de ses parents, rue de Forbin, 23. Il est 
de taille moyenne, brun, et a l'œil gauche 
un peu fermé. La famille serait reconnais-
sante aux personne qui la renseigneraient, 

Lee cambrioïages. — Dans l'après-midi du 
23 janvier, des malandrins se sont introduits 
chez Mme Mauro Marie-Louise, rue Saim> 
Savoumin, 23. Ils y ont ouvert meubles et 
placards et se sont emparés d'une somme de 
150 francs et de divers effets et bijoux éva-
lués à 500 francs. 

Les accidents. — Avant-hier soir, cours 
Belsunce devant l'Alcazar. la petite Pasqua-
lini Marie-Louise, 8 ans, habitant rue Al-
brand, 59, s'amusait sur le trottoir, quand 
une barrière lui tomba dessus et la blessa 
grièvement. Cette enfant a été transportée à 
la Conception. _ 

Entra prorH'iôiaire eî locataire. — Avant-
hier après-midi, M. Jean-Bernard Girardone, 
âgé de 78 ans, demeurant rue du Portail. 3. 
allait réclamer son loyer à Mine MaUouhiou, 
43 ans habitant, 107. rue Sainte-Cécile. Une 
discussion s'éleva entre la locataire et le pro-
priétaire, au cours de laquelle ce dernier, 
dans un accès de fureur, frappa Mme Mal-
loubiou d'un fort couo de canne à la tempe 
droite la blessant assez arièvement. La bles-
sée dut être conduite à la Conception, où elle 
reçut des soins. M. Busnel, commissaire de 
police, a fait écrouer l'irascible propriétaire. 

Petite chronique : 
Les F • M •. de l'Orient do Marseille sont priés 

d'assister à la réunion de la Commission frater-
neUe qui aura lieu ce eoir à 6 heures. Présence 
indlspensaBle. jComi»andcaUon urgente. 

SEPTEiVSES. — Comité do l'œuvTe des Pu-
piUes de l'Ecole : Président, M. Emile Duclos; 
vice-présidente, Mmo Mat-hiilde Scrtafilli ; secré-
taire, M. Lemercier; membres adhérents, MM. M. 
Brémonrt, maire ci conseiller général, L. Aubert, 
M Audifcert, M. Bourrelly, A. Fouquet, M. Gazel, 
V. Michel ; Mmes J. Bonfillon, M. Michel, M. 
Giorgi. E. Bousquet, M. Agnei, A. Xuccionl, A. 
Dossetto. ,' 

Le total des sommes recueillies, et mises à la 
disposition de l'inspecteur d'Académie, s élève à 
015 francs, dont une subvention de 500 francs 
généreusement versée au profit de lceuvre par M. 
Emile Duclos, l'industriel bien corwiu. 

A tous les donateurs nous adressons nos plus 
vifs remerciements. 

AIX. — Nomination. — Nos félicitations & notre 
jeune ami, le médecin auxiliaire Foucaud, qui 
vient d'être promu aldc-major au 245" d'infante-
rie. 

Agression. — Cinq jeunes gens de notre ville 
ft^és de 15 à 18 ans, les nommés B... Léopold. Billot 
Lucien, F..., GeorgesT Jaubert Marlus, et Santlni 
Tooreili,' ont été arrêtés et déférés au Parquet 
pour avoir assailli dans la ruo Roux-Aiphéran, 
deux tirailleurs de notre dépôt 4 qui ils ont dérobé 
uns somme de 250 fr. L'un de ces précoces garne-
ments était porteur d'un énorme couteau à craa 
d'arrêt. 

THEATRES. CONCERTS, MMO 
OPEE.v MUNICIPAL. — Après-demain dimanche, 

en matinée, Carmen, avec le ténor Cedou dans 
don José; Mlle Emilie Bennett (Carmen), Mlle Del-
vUlo (.Micaéla), M. Janaur (Escamillo.) A 8 heures, 
la Fille du Régiment, avec Mlle Berthe César 
dans le rôle de Marie; MM. Boudourcsque et Fou-
rès dans ceux de Sulpice et Tonio. On commencera 
par Mireille, 3 actes, avec Mlles DclvlUe et Son-
neBy; MM. Fourès, Boudouresfpié et FigaroUa. 

LA BOITE A FUItSY AU GYMNASE. — Ge soir, 
a 8 h. 30, seconde de La Bollc à l'Wsij. avec les 
célèbres chansonniers montmartrois Fursy, Jules 
Mo y et Marinier, et Mile Sandray, dans leur ré-
pertoire montmartrois, et leur fameuse llcvue aux 
Chandelles, qu'ils joueront avec, à leurs eûtes, 
l'excellent artiste M» Vitry, Mlles de Nixo, Aa-

drette, Damy, etc. Il y aura foule au Gymnase 
pour ces extraordinaires représentations <Iul e°at 
montées par la renommée tournée Ch. Baret. Lo-
cation ouverte. Téléphone 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — K 8 h. 30. erande soirée do gala : première sensa-
tionnelle du superbe succès la ravissante opérette 
de Gonno, Les Saltimbanques avec Jo célèbre et 
unn</uc imitateur Berlin, surnommé l'homme Prê-
tée et tous les artistes de l'excellente troupe des 
Variétés ; MM. Castrix, Saint-Léon, de La.varelHes, 
Pisart, Brunet. etc., et Mues Lucette Néry, Dar. 
myl, etc. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

A L'ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, à1 

8 h. 30 précises, lo grand succès la revue En 
Première, de Bossy, avec une Interprétation do 
premier ordro. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 heu-
res, débuts de Chaîner, le célèbre imitateur ventri-
loque avec fjos amusants mannequins animés. 
Tho Susters Dinnles. gracieuses acrobates ' sur pié-
destal ; Raphaël M., chanteur comique. Succès 
de The Fuji, l'extraordinaire troupe japonaisas 
de Bertha Sylvain, chanteuse à voix. etc.. etc. 
— — xQo. ; ; —« 

AU COKŒfiUEJffiLMB* RESIOH 

Devant le Conseil de guerre de la 15° région 
présidé par M. le lieutenant-colonel Kervella, 
était traduit, hier, sous l'inculpation d'homi-
cide volontaire, ie soldat auxiliaire Domenge. 
Edouard, de la 15« section des C. O. A. 

Ce militaire se trouvait au mois de sep-
tembre dernier en permission dans sa com< 
mune, à Soleilhas (Basses-Alpes). Le 23 sep-
tembre, alors que profitant de cette permis-
sion, il travaillait à sa terre, il eut une discus-
sion avec un cultivateur des environs, nommé 
Taxil, habitant le hameau de Véragon, pro-. 
priétaire d'un terrain avoisinant celui du solx 
dat auxiliaire. 

La discussion dégénéra bientôt en rixe,-
Taxil ayant eu le tort de jeter une pierre à lai 
tête de son interlocuteur. Furieur, Domenge 
s'avança vers Taxil et de la pioche qu'il tenait 
en main il asséna un violent coup sur son 
adversaire. 

Taxil mortellement blessé ne tardait pas à' 
succomber à sa blessure. Quant à Domenge, 
il alla aussitôt après se constituer prisonnier.. 

De l'ensemble des débats, qui sont nettement 
favorables au prévenu, il résulte que Domenge 
a été provoqué et a cédé à un mouvement da 
colère en se servant de l'instrument de tra-
vail qu'il avait en mains, au moment de la 
dispute. 

Aussi bien, après un réquisitoire modéré 
de M. le lieutenant Dunan, commissaire du 
gouvernement et une éloquente plaidoirie de 
MB Chatel, du barreau de Nimes, le Conseil de 
guerre a prononcé a l'unanimité l'acquitte-
mont du soldat Domenge. 

eues de Taire ie unes 
On nous écrit d'Aubagne : 
A la suite des démarches faites par le ci-

toyen Bouisson, député, auprè6 du ministre 
de l'Agriculture, 6ur la demande du Syndical 
Agricole de Beaudinard-Gast. nous donnons 
ci-ciiiisous la lettre reçue par M- Ferdinand 
Maurin, conseiller d'arrondissement : 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votra 
lettre du 9 janvier courant. 

Le service central de la production de la pomme 
de terre peut, dès maintenant, lalre fournir par 
quantité d'au moins 5.000 kilos et de préférence 
par 10.000 Uilos des semences de différentes varié-
tés et aux prix suivants sur vagons gare départ, 
paiement contre remboursement : 

Départ Haute-Vienne, saucisse rouge, à 200 fr. 
la tonne; Czarine, à 140 fr. ; l'Institut de Beauvais. 
à 150 fr. ; jaune ronde, à 170 fr. 

Départ Finistère, Fin de siècle, à 118 Ir.; Profes-
seur Mar'er, à 140 fr. 

Dès que le service a reçu la commando accom-
pagnée de deux exemplaires du certificat du mo-
dèle ci-joint, remplis et signés par le maire de la; 
commune du destinataire pour les IndicaUons qui 
concernent ce dernier (quantité, variété, nom et 
adresse de destinataire, gare de, destination), et 
attestant que ces tubercules sont destinés à la plan, 
tation, nous faisons le nécessaire, près du ser-
vice des transports, pour en assurer une prompte 
Uvraison. 

POUT les quantités inférieures à 5.C00 kilos, noua 
ne pouvons pas répondre d'obtenir les mêmes fa-
cilités de transport et nous engageons les deman-
deurs a se grouper. Pour les engrais desUnés h la; 
culture des pommes de terre, dès que les deman-
des nous sont parvenues avec Indication de lai 
nature et de la quantité de chacun d'eux, noua 
mettons les'demandeurs en rapport avec des mal-
sons susceptibles de les leur fournir, et dès que 
nous sommes prévenus de la conclusion du marché, 
nous faisons également le nécessaire pour en as-
surer une prompte livraison. 

Veuillez agréer, etc. 
Ci-dessous le modèle du certificat a adres-

ser : 
Département 

Arrondissement 

Commune de.. 

de.. 
Le maire de _ atteste que les pommes 

de terre que M....„ , agriculteur i ......'..., a 
achetées h M à sont 
destinées à la plantation pour l'année 1917. 

Ces pommes de terre, du poids total de 
doivent lui être adressées de la gare 

de à destination de la gare de —* 

Mairie de 
(Cachet de la Mairie) 

,.„, le.._ mu 

Le Maire, 

DÉLAISSEZ LES PRODUITS ÉTRANGERS 
DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER M g%Q 

BOUILLON FGURNSER 1 U 
Dépôt Central, ÎSi, Rue Sainte - Marseille 

LES SPORTS 
/ 

FOOTBALL ASSOCIATION 
TOURNOI MARSEILLAIS 

Dimanche prochain les matches officiels qui an 
ront disputés sont les suivants : 

En première série : 
Itactng-Clul) de Marseille II) contre Sports Athlé-

tiques Provençaux II). — Ce match se disputera 
sur le terrain du R.-C. M., avenue du Prado; le 
sifflet sera tenu par M. Oaujolle. 

Phocée-Cluo (t) contre Hyères Football-Club. — 
A 2 heures 30, à Hyères; l'arbitre sera M. Rietu 

En deuxième série : 
Racing-Club (2) contre Stade Provençal (1). — 

A a heures 30. sur le terrain P. C, arbitre M, 
Dupuy. 

Olympique (2:) contre Sporting-Club (2). — Sus 
le terrain de l'O. M., a 2 heures 30, arbitre M. 
Cabassu. 

En troisième série : 
Sporting-Club (3) contre Racing (3). — Al heure, 

sur le terrain du R.-C. M., arbitre, M. Cabassu. 
Football-Club (1) contre Gailta-Club (1). _ A 

9 heures 30, au Vélodrome, arbitre M. Aymaisse. 
Olympique (3) contre Sports Athlétiques Mai-

sei liais (l). —• A 9 heures, sur le terrain de l'O. M, 
Stade Provençal (2) contre Phocée-Cluu (3). -• 

A 9 heures, sur lo terrain du P. C. 
Etoile. Provençale (1) contre Club Athlétique de 

Marseille (D- — A 9 heures 30, sur le terrain de 
la rue de Turenne, 26, arbitre M. Vemet. 

LE PRIX DE LA VIANDE 
Voici les prix des diverses qualités S& 

viande à partir d'aujourd'hui 26 janvier : 
Bœuf. — Bas-morceaux, 1 fr. 75; bavette et cha-

pelet, 2 fr. 20; daube coupée, 2 fr. 30; galinette, 
3 fr. 20; poupe ordinaire, 2 fr. 90; entrecôte, 
3 fr. 50; culotte sans os, 3 fr. 50; bifteal; ordi-
naire, 4 fr. 10; biftealt du coeur, 4 fr. 50; aloyau, 
i fr. 50; filet entier, i fr. GO; filet détaU. 5 fr. 50. 

Mouton. — Éas-morceaux, 2 Ir. 30; épaule en-
tière, 3 fr.; épaule au détail, 3 fr. 20; côtelettes, 
3 fr. 90; gigot entier. 3 fr. 5D; gigot en tranches, 
3 fr. 90. 

Veau. — Bas-morceaux, 2 ir. 75; épaule aveo 
os. 3 fr. 50; côtelettes, 3 fr. 50; rognonadé et 
cœur, 3 fr. 8Q; veau sans os, 4 fr. 30; émin-
cés, i fr. 80. 

Agneau. — Bas-morceaux, 2 fr, 60; épaule, 
3 fr. 20; gigot et Tognonaae, 3 fr. 70; côtelettes, 
4 fr". 30; fressure, 2 fr. 50, le tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour première qualité 
de viande seule vendue dans nos magasins. 

Société forestière Le Chêne. — Dimanche à 5 h. 
du soir, boulevard Dugommier. 3. conférence par 
Mme Bout do Charlemont. sur Tauroentum, ©r* 
trée libre. 

Comité de solidarité et d'assistance du S' can-
ton. — Assemblée .générale dimanche, à 0 h 30 dn 
matin. Le Comité rappelle aux commerçants du 
canton que les bons de 1916 ne sont plus valables 
et ne seront remboursés que Jusqu'au 10 févriau 



ET LE SA 
Le tager est écarté, mais !a crise sub-

siste. — u protestation de !a 
Presse marseillaise. 

JLa menace qui pesait sur nous est écar-
tée. 

Des renseignements que nous avons re-
cueillis hier, à bonne source, il ressort que, 
sous peu, la quantité de charbon cédée par 
la Cluambre de Commerce de Marseille, 
d accord avec l'autorité préfectorale, sera 
amenée dans notre ville. Ainsi, la Compa-
gnie du Gaz pourra ne pas interrompre sa 
production et Marseille ne sera pas privée 
de gaz. 

Mais, n'oublions pas que le moyen au-
quel l'on a eu recours n'est qu'un expédient. 
Le problème demeure entier, la crise n'est 
pas résolue. Dans une quinzaine de jours 
nous nous retrouverons en face des mê-
mes difficultés. 

Le maire de Marseille qui, nous l'aimons 
a croire, est au courant de la situation, 
prendra-t-il les dispositions qu'elle ré-
clame ? 

m s'agit pour Marseille de posséder un 
stock de combustible renouvelé qui lui per-
mette de pourvoir aux besoins de son in-
dustrie de façon a. éviter le chômage, 
d épargner aux habitants les rigueurs du 
froid, de leur permettre de cuire leurs ali-
ments, enfin d'assurer l'éclairage public. 

Ce stock, qui peut être évalué à 10.000 
tonnes, doit mettre notre ville à môme de 
raire face à tous les contre-temps causés 
par l'état de guerre. 

Quand on a la responsabilité d'une ville 
telle que la nôtre il y a des mesures qu'il 
faut savoir prendre. L'alerte doit nous ser-
vir de leçon. 

Par ailleurs, la Presse Marseillaise 'a 
tenu à joindre sa voix à celle de M. le pré-
fet des P.ouohes-rtu-P.hône, de M. le prési-
dent de la Chambre de Commerce et- de la 
population fout entière. Les directeurs des 
{atonaux ont tenu hier une réunion au 
c<?ur3 cle laquelle la protestation suivante a 
été rédigée : 

Les directeurs de journaux quoti-
dis-as cSa Marseille, réunis -à cet effet, 
protestent énergiqûement contre l'in-
croyable situation faite à notre ville et 
qtsl aboutit à une pénurie de charbon, 
qui va bientôt la priver complètement 
de lumière et da chauffage, et partiel-
lement de fores motrice. lis regrettent 
de voir que tous les moyens proposés 
pour remédier à ço déplorable état de 
choses aient été jusqu'à présent repous-
sés par les pouvoirs publics. 

Ils demandent aux représentants de 
la Viîie de Marseille et du département 
de sa saisir de la présente protestation 
ei%à'en faire tel usage qu'ils jugeront 
Ittéfcessaire et utile. 

Le Petit Marseillais, Le Petit Provençal, 
Le Piadical, Le Soleil du Midi, Le Sé-
maphore. 

Cette protestation a été immédiatement 
adressée au ministre du Ravitaillement 
ainsi qu'aux sénateurs et députés du dépar-
tement. 

M. Edouard Herriot n'est pas seulement 
ministre, il est aussi maire de Lyon, et 
comme tel il connaît mieux que quiconque 
les besoins d'une grande ville. No'us avons 
le droit d'espérer qu'il fera aujourd'hui 
même à la tribune des déclarations rassu-
rantes et qu'il prendra les mesures'qu'exige 
la gravité de la situation.. 

* * 
^jt Mairie nous a communiqué hier soir, 

à "heures, la note suivante : 
Le Caneil municipal, réuni en Commission 

piénière mardi 23 du courant, après avoir 
entendu l'exposé des démarches faites par 
M. Rossï, adjoint au maire, au ministère des 
Travaux Publics, en raison de la pénurie de 
charbon pour la fabrication du gaz, a décidé 
d'adresser à M, le ministre le télégramme 
suivant qui a été expédié immédiatement : 

Herriot, ministre des Travaux Publics, 
Paris. 

Conseil municipal Marseille, réuni en Com-
mission piénière, appelle votre bienveillante 
attention sur danger imminent interruption 
fabrication gaz par suite épuisement stock 
charbon fin janvier et délai nécessaire pour 
arrivée vapeur attendu. Il sollicite ins-
tamment fourniture supplémentaire charbon 
français ou livraison anticipée quantité fé-
vrier. Il compte sur votre sollicitude éclairée 
pour éviter événement de nature à cowioro-
vitàitrc ordre public et travaux de défense 
nationale. — PIERRE, maire de Marseille. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

IL S 

rançass 

-»©>-

La, distribution des « Carnets » 
11 nous a paru intéressant de connaître le 

nombre exact de carnets de sucre qui ont été 
délivrés, avaint-hier, durant la première jour-
née de distribution. 

D'après les relevés de police, il résulte que 
8.024 « carnets » de sucre, valables pour une 
seule personne, ont été distribuées, le 24 jan-
vier, dans les divers commissariats de police. 
Le commissariat du 7» arrondissement, Plaine 
et marché central, en a distribué le plus 
grand nombre, 761. Viennent ensuite le 1er ar-
rondissement, place Garnot, 660; le 6°, Prado-
Castellane, 621; le 2°, Tue Tapis-Vert 579; le 
M£. boulevard Baille. 553 ; le 14", place Sé-
bastopol, 500 ; le 9°, place de Strasbourg, 480; 
le 13°, chemin des Cnartreux, 430 ; le 8°, rue 
de la Rotonde, 395 ; le 5", Vauhan, 370 ; le 4», 
rue Cha.rras, 361 ; le S*, rue Ercteuil, 301, etc. 

Les commissariats qui en ont distribué lé 
moins sont, le 24°, Sainte-Marthe, 32 • le 22°, 
Saimt-,Tust, 71 ; le 23", la Rose, 78 ; le 10", 
place de la Joliet.te, 103 ; le 17°, Prado-Saint-
Gfaiez, 110 ; le 11°, route d'Aix (Les Crottes), 
116, etc. 

Nulle part il ne s'est produit d'incident qui 
mérite d'être noté. Le service de distribution 
était assuré par des employés auxiliaires re-
crutés, pour la plupart, parmi les retraités de 
,.i police. • 

La distrilratlon aux méaaps 
de ûmx personnes 

Aujourd'hui, 26 du courant, distribution de 
carnets de sucre aux ménages de deux per-
Èsnnes : de S heures a 1 heure, lettres A et B ; 
(m 1 heure à 7 heures, lettres C et D. 

Avis est donné aux intéressés qui n'au-
raient pas pu retirer a temps les carnets de 
sucre pour une personne qu'une nouvelle dis-
tribution de carnets de cette catégorie sera 
faite à une date qui sera publiée par les jour-
naux. 

Lé public est instamment prié de suivre 
les avis donnés par la presse au fur et à me-
sure des distributions à venir et de présenter 
des .feuilles de déclarations dûment remplies 
et signées. 

Salljpaîîfsp ». 
ives Berlin, mm proies, 

'létés-fiasino 
Les Variétés-Casino donnent, ce soir, la pre-

mière d'un spectacle de gala sensationnel : Les 
JRittimbànques, de Garnie, que l'on peut consi&é-
IPfer comme un des plus grands chefs-d'œuvre du 
répertoire d'opérette française. M. Louis Garnie 
n'est-il p-s un de nos plus heureux compositeurs, 
l'un de ceux qui traduisent le mieux, en char-
mante musique, notre verve nationale? M. Louis 
Eoycr a sui-fTbament monté Les Saltimbanques, 
qu'il a dotés d'une merveilleuse interprétation, 
jvec MM. Caxtrtx, Saint-Léon, de LavareiUes, Pi-
fait et Bruns*, et Mlles Lucette Néry, Darmyl, etc. 

1rs Saltimbanques se donnent toujours avec quel-
ques •"Hractions, qu'améno le tableau du cirque 
Malicorne M. Boyer ne pouvait en présenter une 
plus belle que celle du fameux imitateur Bertin, 
au tftlWït si'varié et si personnel, et qui incarne, 
,\ lui sê'iu, tant d'autres artistes. Il faut noter 
que lo numéro qu'il va nous présenter est itlen-
tiijuenieiit 1© même qu'il a produit aux armées. 

Paris, 26 Janvier, 1 h. 30, 
Il n'y a eu, comme action d'infanterie, au-

jourd'hui, qu'un coup de main allemand, 
près de Beny-au-Bac, qui a échoué, malgré 
un violent bombardement, et a coûté des 
pertes sensibles à l'ennemi. 

Sur le reste du front on ne signale qu'un 
duel d'artillerie en Haute-Alsace et des tirs 
de destruction de nos batteries sur les ou 
vrages et les pièces adverses, dans la ré-
gion de Bures, au nord-est de Lunéville et à 
rHartaannwilerkopf, 

La Ifltiiteie ta Repas 
daos les Hôtels el RostaoriDts 

La texte de l'arrêté dm ministre 
diui Ravitaillement à 1' « Officiel » 

Paris, 26 Janvier, 1 h. 40. 
Le Journal Officiel publie ce matin l'ar-

rêté suivant : 
A partir du 15 février 1917, la consomma' 

tion des denrées alimentaires dans les hôtels, 
pensions, restaurants, buffets, vagons-restau 
rants, auberges, cafés, cafés-brasseries, cafés. 
nsstaurants, cercles, clubs,crémeries, coopéra-
tives de consommation, cantines, buvettes et 
tous établissements de consommation ouverts 
au public .est soumise à la réglementation ci-
après : 

ARTICLE PREMIER. — Il est interdit de servir 
au même repas, à la môme personne, un 
nombre de plats supérieur à deux, dont un 
seul de viande. En dehors de ces deux plats» 
le consommateur peut demander : i° Un ..po-
tage ou un hoïs-d'œuVTe (les hors-d'eeuvre 
étant limités à quatre sortes) ; 2° Un fromage 
ou un dessert (fruits-, confitures, compotes, 
marmelades, pâtisserie). 

Les léguji.es cuits ou crus sont comptés 
pour un plat, quand ils sont consommés sé-
parément, c'est-à-dire quand ils ne ■ servent 
pas de garniture. Afin de réduire la consom-
mation de la faillie, du lait, des œufs, du 
sucre, l'entremets est supprimé. 

ART. 2. — Le menu du jour ne devra pas 
comprendre, pour chaque repas, plus de deux 
potages et plus de neuf plats, savoir : un plat 
d'œufs au choix, deux plats de poissons, trois 
plats de viande, trois plats de légummes. 

• Les chefs, directeurs ou gérants des établis-
sement visés par le présent arrêté sont tenus 
de mettre à la disposition des commissaires 
de police et des autres officiers de la force 
publioue, chaque jour, les menus, à partir de 
10 heures pour le repas du déjeuner, et à 
partir de 17 heures, pour le repas du dîner. 

Une copie du présent arrêté sera affichée 
dans tous les établissements soumis à la ré-
glementation. 

Toute la gloire de la guerre est pour la 
France invincible, dit un journal 

américain 
New-York, 25 Janvier. 

Le Washington Post publie un article ac-
compagné d'une figure étoilée de la France 
et de drapeaux français déployés et dont 
voici un extrait : 

Aucune nation moderne n'a atteint un plus 
noble caractère que la France. Le respect 
pour ses exploits, l'admiration pouir sa vail-
lance, l'amour pour son humanité magna-
nime ont centuplé dans le monde entier. 

La généralité des hommes est, sans aucun 
doute, de l'avis de Wells, le célèbre auteuï 
anglais, quand il déclare que l'Allemagne, 
l'Angleterre et la Russie sont d'aussi gros, ou 
plus gros combattants peut-être, mais que 
toute la splendeur de la guerre, toute la gloire 
est pour la France invincible. Elle brille en-
tre toutes, avec la Belgique et la Serbie, 
comme un pays d'héroïsme. Elle a combattu 
dôfensivement et au delà de toute attente pour 
la Patrie et la Liberté chéries. 

Cette guerre a été pour elle une guerre pour 
des raisons simples et précises, guerre qu'elle 
a faite avec une absolue noblesse. 

C 
Paris, 25 Janvier. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur les organisa-
tions et les batteries allemandes de la région de Bures (nord-est de 
Lunéville) et de l'Hartmannswillerkopf. 

Lutte d'artillerie assez vive en Haute-Alsace. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-mafor britannique {ait le commu niqué officiel suivant : 

25 Janvier, 20 heures 30. 
Au cours d'un raid exécuté dans d'excellentes cenditiens, aujourd'hui à 

midi, dans la. région d'Hulluch, nous avons détruit un abri et fait subir de for-
tes pertes à l'ennemi. Un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos 
mains. Nous avons eu quatre hommes légèrement blessés. 

Deux coups de main allemands ont échoué, la nuit dernière, à l'est de Fau-
quissart. Un détachement est parvenu, à la faveur d'un violent bombardement, 
à atteindre nos tranchées, ce matin, à l'est d'Ypres. n a étô aussitôt rejeté ét 
notre position réorganisés. 

Grande activité de l'artillerie ennemie au cours de la journée dans le sec-
teur d'Ypres. Nous avons répondu avec efficacité et bombardé avec d'excellents 
résultats"les tranchées allemandes à l'est de Neuville Saint-Vaast. 

L'aviation a montré beaucoup d'activité de part et d'autre dans la Journée 
d'hier. Un appareil ennemi a été abattu par nos canons spéciaux. 

Au cours de divers combats r<; s, quatre avions allemands ont été dé-
truits, trois autres contraints d'atterrir avec des avaries. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 24 Janvier. 

Le Bureau de la Presse /ai? le communiqué officiel suivant : 
Sur tout le front de l'armée belge, la canonnade réciproque a été vive. 
Dans la région de Steenstraete s'est déroulée une violente lutte à coups de 

bombes. 

Le président du Conseil a prononcé un 
éloquent discours, au cours duquel il a affir-
mé, une fois de plus, que l'Espagne, quoi 
qu'il arrive, n'interviendra pas dans la guerre 
européenne et continuera d'observer une 
loyale neutralité. 

Parlant de la situation créée par la guerre 
mondiale, le comte de Romarxnès a formulé 
l'espoir de voir un jour Alphonse XIII inter-
venir comme médiateur, ajoutant que cette 
intervention n'aurait lieu qu'au moment op-
portun, pas avant. 

Paris, 25 Janvier. 
La Commission des Mines a entendu au-

jourd'hui M. Herriot sur les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour remédier 
à la crise du charbon. 

Elle a décidé d'intervenir au cours du dé-
bat de vendredi dans l'interpellation déposée 
par MM. Henry Paté, Lauche et Ignace sur 
les difficultés du ravitaillement en charbon. 

Un appel des universitaires américains 
en faveur de la Belgique 

New-York, 25 Janvier. 
Les membres de la Faculté de l'Université 

de Columbia, ayant à leur tète leur président. 
M. Murrav Buller, viennent de signer le do-
cument suivant adressé au président Wilson : 

« Nous soussignés, membres de la Faculté 
do l'Université de Columbia. vous adressons 
un appel au nom du peuple souffrant de la 
Belgique. Des désastres sans pareils sont ad-
venus à ce peuple'qui n'est coupable d'aucun 
autre crime que celui d'avoir défendu son 
honneur avec son sang. Ecrasée par les for-
ces années d'une nation qui avait juré de la 
protéger, dévastée par des cruautés sans pré-
cédent dans l'Histoire moderne, dépouillée 
de ses ressources, appauvrie par des indem-
nités effrayantes, la brave et malheureuse 
Belgique est réduite à un état de lamentable 
misère. Une atrocité actuellement en voie 
d'exécution vient couronner le tout, des di-
zaines ds milliers de non-combattants, dont 
un grand nombre ont été conviés à retourner 
en Belgique avec la promesse d'être protégés 
sont brutalement arrachés à leurs familles 
et emmenés en esclavage dans l'intérieur de 
l'empire allemand. 

En présence d'une injustice aussi hideuse, 
perpétrée sur un peuple innocent et malheu-
reux, la grande nation américaine^ ne peut 
pas rester silencieuse et inactive. Nous fai-
sons en conséquence appel à vous pour que 
vous demandiez an gouvernement allemand, 
au nom de l'humanité, la cessation immé-
diate des déportations de citoyens belges et 
le prompt retour dans leurs foyers de toutes 
les victimes. Nous vous promettons notre ap-
pui énergique dans toutes les démarches que 
vous croirez devoir entreprendre pour ré-
pondre à notre juste demande. 

Les Funérailles de l'Amiral Dowey 
New-York, 25 Janvier. 

Les funérailles de l'amiral Dewey ont eu 
lieu aujourd'hui. 

D'après un projet de loi déposé au Congrès, 
les Antilles danoises porteront désormais le 
nom d'îles Dewey. 

Déclaration da comte Tissa 
à îa Chambre hoayroise 

Genève, 25 Janvier. 
A la Chambre hongroise, répondant à une 

question du député de l'opposition Martin 
Lovaszy, relativement au message du prési-
dent Wilson. le comte Tisza à déclaré : 

0 Je veux avant tout établir que suivant 
notre politique extérieure d'avant-guerre, 
suivant notre attitude au cours de la guerre, 
ainsi que notre action pacifique récente, 
nous ne pouvons voir qu'avec sympathie 
tous les efforts faits dans le but de ramener 
la paix. (Applaudissements). Nous sommes 
donc disposés à poursuivre les échanges de 
vue au sujet de la paix avec le gouverne-
ment des Etats-Unis. Cet échange de vue ne 
peut naturellement avoir lieu qu'avec l'ac-
cord de nos alliés. Je veux faire cependant 
quelques courtes déclarations : 

-<t Tout d'anord, je relèverai le fait souli-
gné par i'interpellation que le président des 
Etats-Unis fait certaines différences entre les 
belligérants. Je veux établir que la Quadru-
ple-Alliance est disposée à entrer en négo-
ciations de paix et ferait, au cours de celles-
ci, des conditions que nos adversaires pour-
raient accepter et qui seraient capables de 
servir de base à une paix durable. (Vifs ap-
plaudissements). 

« Les conditions contenues dans la réponse 
de nos adversairesaà M. Wilson ne tendent 
rien moins qu'à l'émiettement de la monar-
chie et de l'empire ottoman. C'est une allé-
gation officielle que cette guerre a pour but 
de nous détruire. U ne nous reste qu'à con-
tinuer à combattre aussi longtemps que nos 
adversaires nourriront de tels projets. (Vifs 
applaudissements sur tous les bancs). 

« Dtois les circonstances actuelles, je crois 
qu'il ne peut y avoir de doutes sur le point 
de savoir quel- est le groupe de puissances 
qui constitue un obstacle au rétablissement 
de la paix et quel est le groupe qui montre 
que ses idées sont les plus rapprochées de 
celles du président des Etats-Unis dans son 
message. Il est vrai que M. Wilson a pris 
position contra la paix dans laquelle le vain-
queur imposerait sa volonté au vaincu et 
contre la paix qui serait une humiliation 
pour un parti, lequel aurait supporté des 
sacrifices intolérables, de sorte qu'il garde-
rait un esprit de ressentiment et une idée de 
vengeance. Aussi longtemps que les puis-
sances adverses n'auront pas modifié consi-
dérablement leurs buts de guerre, une oppo-
sition irréductible existera entre ces buts 
de guerre et les buts de pai;t de M. Wilson. 

1 J'ai une autre remarque à faire, ajoute le 
comte Tisza, au sujet du principe des na-
tionalités. Je serai aussi court que possible. 
Par conséquent, on approfondira par le thè-
me du droit moral de la Russie et de l'An-
gleterre, à proclamer ce principe, elles qui 
voudraient anéantir la nation hongroise et 
établir la domination russe sur les popula-
tions ottomanes du Bosphore. Je crois expri-
mer l'opinion de tous les partis, en affirmant 
que tous les peuples hongrois respectent le 
princine des nationalités. Il est appliqué 
aussi largement dans les Etats de la Monar-
chie et aussi dans différentes parties de la 
Hongrie, dont le caractère national est aussi 
accentué. Je crois que dans le conglomérat 
des nations et des peuples si différents de 
l'Europe Sud-Orientale, la conception austro-
hongroise du principe des nationalités doit 
être favorablement accueilli. Nous sommes 
donc pleinement d'accord avec M. Wilson et 
nous ferons tous nos efforts pour que ces 
principes.soient appliqués dans la plus large 
mesuré possible dans les territoires qui nous 
avoisinent immédiatement. 

« Voilà ce que je tenais à vous dire. Je ne 
peux que répéter que nous resterons fidèles 
à notre politique étrangère traditionnelle, 
fidèles à l'idée qui nous a dicté notre offre 
de paix, d'accord avec nos alliés. Nous som-
mes prêts à faire tout ce qui est susceptible 
cle donner aux peuples de l'Europe les bien-
faits d'une paix durable J. 

A l'unanimité, la Chambre prend acte des 
déclarations du cpmte Tisza. 

Us appel aux gouvernements 
neutres 

Londres, 25 Janvier. 
On mande d'Amsterdam que la section hol-

landaise de la Ligue des neutres a envoyé 
un appel à tous les chefs des gouvernements 
neutres, afin que ceux-ci se concertent pour 
mettre fin. aux crimes allemands en Belgi-
que et ajoutant qu'un mémorandum, portant 
quinze mille signatures, a déjà été adressé 
au gouvernement des Pays-Bas au sujet de 
cette question. 

Le roi d'Espagne iniervie&dra-Ml 
comme médiatenr? 

Madrid, 2 Janvier. 
Le comte de Romancnès a assisté, hier, au 

déjeuner offert par le maire de Madrid à ses 
collègues des capitales de province, réunis, 
à Madrid pour offrir au roi les insignes de 
l'ordre civil de Bienfaisance. 

Rome, 25 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la zone de Tonale (val Camo-

nica) l'artillerie ennemie a déployé une 
activité inaccoutumée. Elle a été vive-
mont contre-battus par notre artillerie. 

Dans la vallée de'Posina (Âstico) un 
de nos détachements a enveloppé et 
capturé uns petite garde ennemie. 

Sur tout le reste du front, des chutes 
de neige abondantes ont limité les ac-
tions des artilieries à des tirs intermit-
tents, qui ont été vifs dans la vallée de 
Cismon, dans le Haut Travignolo (AVi-
sio) et dans la zone est d9 Goritza. 

Signé : CADORNA. 

e Goop ouvrier anglais 
et les Proposions de Paix 

Londres, 25 Janvier. 
Le Congrès du parti ouvrier, réuni à 

Manchester, s'est prononcé aujourd'hui, par 
1.498.000 voix contre 696.000, contre la convo-
cation d'un Congrès socialiste international 
au moment de l'ouverture des négociations 
de paix, mais il s'est déclaré partisan, par 
1.036.000 voix contre 484.000, d'une conférence 
entre les représentants ouvriers des pays 
alliés. 

Un projet de résolution tendant à faire im-
médiatement des propositions de paix a été 
repoussé par 1.697.000 voix contre 302.000. 

Ce pe disent les victimes 
ân corsaire 

Rio-de-Janeiro, 25 Janvier. 
On mande de Bahia que vingt-neuf mem-

bres de l'équipage de VAsnières, commandant 
Theubert, et 25 membres de l'équipage du 
Nantes, commandant 'Carrère, sont arrivés à 
bord du paquebot Ceara. Ils racontent que 
les Allemands leur ont infligé des punitions, 
que la nourriture était mauvaise et la cha-
leur insupportable. Ils avaient été enfermés 
à fond de cala. 

Les matelots ajoutent qu'à bord du croiseur 
allemand, sa trouvent 400 prisonniers prove-
nant de plusieurs navires. 

Les navires coulés 
La Rochelle, 25 Janvier. 

Hier ont été ramenés et déharqués au port 
de La Rochelle les équipages des navires tor-

Eillés et coulés par les sous-marins ennemis, 
e troLs-mâts Précurseur, du port de Gran-

ville, et la goélette Le Béarnais, de Bordeaux. 
Londres, 25 Janvier. 

Trois chalutiers de Fleetwood ont été cou-
lés par la canonnade d'un sous-marin. Les 
équipages ont atterri après être restés 17 heu-
res dans une barque, exposés à un froid ter-
rible et à peine vêtus. , 

L@s femmes agents de police 
en jUngleferre 

Londres, 25 Janvier. 
Le ministre des Munitions a décidé de ré-

partir plusieurs centaines de femmes, 
agents de police, dans les usines de muni-
tions de Londres et de province, en vue de 
protéger les ouvrières et d'empêcher les im-
prudences pouvant amener des catastro-
phes. v 

Trois cents de ces policières volontaires 
sont demandées, immédiatement. 

nufiiqué 
Pétrograde, 25 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'ouest de 
Riga, dans le secteur nord-est des ma-
rais de Diroul, après un îeu violent, 
l'ennemi a été rejeté dans ses tranchées, 
entre les marais de Diroul et la rivière 
Aa. L'ennemi a été également rejeté vers 
le Sud par une contre-attaque d'un de 
nos glorieux régiments. 

A l'ouest de Ma, nos troupes se sont 
avancées dans la direction du village de 
Kalnzem. Après une violente prépara-
tion d'artillerie, les Allemands ont dé-
clenché une contre-attaque qui nous a 
rejetés d'une demi-verste environ vers 
le Nord, le combat se poursuit. 

Notre artillerie a contraint un avion 
ennemi à atterrir dans nos lignes, près 
du village de Smolno (est de Brody). 
L'appareil est en flammes et les occu-
pants ont été faits prisonniers. 

FRONT ROUMAIN. — Aucun chan-
gement. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le 
front, tempête de neige. 

DANS LA MER NOÏRE. — Un de nos 
sous-marins a coulé, près du Bosphore, 
quatre navires. Trois autres, contraints 
de se jeter à la côte ont été détruits par 
la tempête. ^ 

MackeasBiî a toia de renforts 
Pétrograde, 25 Janvier. 

On se demande, dans les milieux militai-
res russes, quelle peut être la raison qui obli-
gea Mackensen à un sensible ralentissement 
de la poussée qu'il accentuait de plus en 
plus en y engageant de nouveaux effectifs. 

Il suffit de 'jeter un coup d'ceil rapide sur 
le front actuel du théâtre roumain pour com-
prendre la situation de l'ennemi, tandis que 
l'aile droite du feld-maréchal Mackensen a 
piqué sous un angle aigu sur le Sereth et 
que les avant-postes des généraux Kocli et 
von Schmetow ont réussi à se rapprocher du 
village de Vadeni ; par contre, l'aile gaucho 
du feld-maréchal s'est embourbée dans lo 
rayon d'Ocna à une quarantaine de kilomè-
tres environ à l'ouest du cours moyen du Se-
reth. 

Ceci semble prouver : 1° Que les armées de 
Mackensen ont subi des pertes si sérieuses 
qu'il l#ir est impossible avec leurs effectifs 
actuels de continuer leur poussée qui de-
mande une tension particulière : 2° que 
Mackensen doit consentir de nouveaux sacri-
fices s'il tient à ne pas abandonner l'offen-
sive sur le théâtre roumain. 

Or, l'accalmie actuelle sur ce front s'expli-
que avant tout par le fait que le général al-
lemand amène des renforts et, paraît-il, de so-
lides renforts. Ce fait, une fois établi, il 
implique pour la Russie le devoir de ne pas 
fermer les yeux sur ce que combine et pro-
jette le chef prussien. Il est fort probable que 
la Russie prélève des troupes sur certains 
secteurs du front pour les diriger en Rou-
manie, mais l'ennemi est curieux de savoir 
quels sont ces secteurs, et c'est pourquoi il 
canonne les positions russes en différents 
endroits et envoie des reconnaissances pour 
chercher les points dégarnis de la ligne 
russe. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 2o Janvier. 

Le communiqué allemand donne la relation 
suivante des opérations : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 
Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière. — Sur les deux rives de l'Aa, nos atta-
ques nous ont permis do nous emparer de 
plusieurs positions russes, dans le bois, sur 
une étendue de 10 kilomètres et de capturer 
14 officiers, 1.7G0 hommes et 13 mitrailleuses. 
De fortes contre-attaques exécutées par des 
réserves russes n'ont pu empêcher nos pro-
grès. 

A l'ouest de Loutsk, des détachements d'as-
saut de régiments rhénans ont pénétré dans 
la position constituée par le village de Se-
merynki et ont ramené 14 prisonniers. 

Front, du colonel-çiênèral archiduc Joseph. 
— Des combats entre détachements mobiles 
et, par endroits seulement, d'assez violentes 
actions d'artillerie se renouvellent chaque jour 
dans les montagnes couvertes de neige. En-
tre les vallées du Dasino et de la Putna, nous 
avens fait 50 prisonniers. 

Groupe d'armées du mérachal von Macken-
sen. — Dans la plaine roumaine sévit un 
froid très vit L'ensemble du front est calme. 
Le long du Danube, feux d'artillerie d'unp 
rive à l'autre et escarmouches entre les pos-
tes avancés. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 25 Janvier. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
Front occidental. — Dans le secteur tenu 

par l'armée du colonel ven Tertyansky, un 
détachement d'assaut allemand a exécuté une 
opération qui a été couronnée de succès. Au 
sud du Pripet, il n'y a eu nulle part d'actions 
importantes. 

Théâtres italien et Sud-Oriental de la 
guerre. — La situation est sans changement. 

La Cruauté des Allemands 
en 

Paris, 25 Janvier. 
Nous recevons la communication suivante 

de la légation de Roumanie : 
Une dépêche officielle du gouvernement 

roumain confirme le fait que les ministres 
des Etats-Unis de Hollande ont été priés par 
le gouvernement allemand de quitter Buca-
rest. 

La dépêche ajoute que cette mesure, qui 
semble avoir un caractère général, n'est au 
fond qu'une vengeance des Allemands contre 
le ministre d'Amérique, seul témoin impar-
tial et gênant des cruautés et des dévasta-
tions auxquelles ils se livrent journellement. 

La Guerre et les Colonies anglaises 
Londres, 25 Janvier. 

L'Agence Reuter apprend que le gouverne-
ment de Grande-Bretagne désirerait que le 
Cabinet impérial de guerre commence ses 
séance® le plus tôt possible. Cependant en 
raison die diverses circonstances, il semble 
peu probable que la première conférence 
puisse avoir lieu avant le milieu du moïs de 
mars. 

En ce qui concerne les délégués des Domi-
nions, on sait jusqu'à présent que la Nou-
velle-Zélande sera représentée par M. Maé-
6ey ot sir Joseph Ward ; Terre-Neuve par sir 
Edward Morris ; l'Afrique du Sud par le gé-
nérai Smros. fi n'est pas encore eettai.n fluo 

M. Hugues, premier ministre d'AustraliflL 
puisse venir à Londres, 

Selon les dernières nouvelles du Canada, ort 
espère que sir Robert Rorden sera à même) 
de prendre part aux délibérations du Cabinet/ 
Des arrangements ont été nris en ce qui conni 
cerne la représentation des Indes. 

La Chambre japonaise dissoute 
par l'Empereur 

Tokio, 25 Janvier.-
L'empereur a dissous la Chambre des re^ 

présentants. 

Terra à êm 
Cinquante morts et cinq cents blesséa; 

Londres, £5 Janvier. 
On télégraphie d'Amsterdam qu'un violent 

tremblement de terro s'est produit dans I'î!a; 

de Bail, tirés de Java, 
Environ 50 indigènes ont été tués et 500 bles<{ 

ses. Lee dommages matériels sont considé-
rables. 

FROID 
20 degrés au-dessous de zéro en Autriche 

Genève, 25 Janvier. 
On signale, dans toute l'Autriche-Hongrie, 

20 degrés au-dessous de zéro. Le froid est 
rendu plus pénible par un fort vent d'Est. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du Si janvier. — Colombard De^ 

niao, ruo LonguB-des-Capucins, 51. — Poujada 
Léon, cours Eedsunce. — ïravl Sauveur, Mazar-i 
guts. — OrtaJi Solange, Saint-Joseph. — Reray,; 
Odette, boulevard Raba.tau, 65 bis. — BudronI Jo-
eaph, boulevard Charpentier, B. — Gente Henri et 
Gento Joseph, (jumeaux), boullvard Michelis, 5. — 
MossO valentlne, cours DevlUIers, 68. 

Total : il naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du 15 janvier. — Eertolucci Lucien, 11 
mois, boulevard Guicbard, 4(2. — Ecliart Marlus.. 
18 mois, rue de la Mûre. 17. — Posté Jean. 13' 
Jours, ruo Tîiiers, 36. — Pero Lucie, 66 ans, bou-i 
ievard Truphème, 24. — Ganter Jules, 57 aae, rue 
ïlîubaneau, 17. — Pujo Jean-Louis, 03 ans, rua' 
du Grand-Puits. —• Péttssier Agathe, 82 ans, boni, 
do Roux, i. — RouciUette Adolphe, 68 ans, rue 
da la République, 112. — Laurens Louis, 45 ans, 
boulevard Baille. — Emery Théophile, 61 ans, 
boulevard do la Méditerranée. B. — Ferry Ben-
jamin, 49 ans, rue des Honneurs, 3. — Sajge 
Pierre 2 ans, rue Saint-Pons, 10. — Arnoux jfa-
rie, 81 ans, ruo Marengo, 102. — Juglary Jean, 
73 ans, place du Jardln-das-P.lantes, 2. — Huyghes 
Despointes Alfred, 56 ans, rue de Bruys, 9. —■! 
CailLol Joseph, 63 ans. Sainte-Anne. — De Cre* 
cenzo Marie, 3 ans, rue Bussy-1'ïnd.ien, 7. — Tou-
rasse Victor, 7i ans, boulevard Baille, 120. — Rosso 
Cariotta, 76 ans, traverse Chane, 27. — Depotria 
Balbina, 83 ans, boulevard Pages, 12. — Paran-
que Olympe, 83 ans, boulevard Boisson, 47. — Sa-
vel.U Ange. 73 ans, cours JuUien. 53. — Garabc 
Auguste, 74. ans, boulevard Théodore-Thurner, 2, 
— Fintzola Marie, 52 ans, impasse Armand, 6. — 
Bonnefoy Siffroy, 44 ans, rue Colbert, 14. — Que-
dee Marie, 70 ans, rue Saint-Jacques, 05. — Troa 
Jean, 5 mois, rue Crlllon, 7. — Rarnito Theré-
sine. 17 mois, domaine Bonnefoy. — Buttaro Su-
zanne, épouse Macone, 25 ans, rue des Farrats, 19. 
—- Jasieras Joseph, 61 ans, boulevard Boucs, 21. —' 
Lairle Jeanne, 00 ans, rue des Fabres. — Glelze 
Marie, 57 ans, rue Anphan, 50. — Leseurre Au-
gustine, 76 ans. rue du Loisir, ï. _ Falzel Marie-
lulla. 19 mois, • rue Saint-Augustin, 13. — Jean, 
Baptlstln, 55 ans, rue des Phôeééns, 27. — Roux 
Laurence, 1 mois, Saint-Antoine. 

Total : 43 décos, dont 9 enlaats. ' 

ieurse ris Harseîlia 21 Janvier 
3 % Nominatif, 62 15; coup., 62 25. — 8 % an 

Porteur, coup., 62 35; coup, de 100 , 62 15. — 5 % 
an comptant 1915-1016, 88 50. — 5 % 1916 non libéré 
88 80. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 240 pé-
set., 102,70. — Russie 4 % or 1S89 , 70. — Panama' 
114 50. — Canal Maritime de Suez, 4375. — Tréfi-
lerios du HavTe, 335. — Foncières JS85, 334. — Com-
munales 1906, 365. — Foncières 1912, 203; 1913, 393, 
— P.-L.-M.,''fusion ancienne 3 %, 315; ulsion nou-
velle, 3 % 317. — Eanque do l'Algérie, 2975. — 
Société Française d'Armement, 340. — Cyprten Fa-'\ 
tore et Cie, 880. — Fralssinet et Oie, 610. — Mes-
sageries Maritimes, act. ord., 135. — Compagnie da 
Navigation Mixte, 300. — Transports Maritimes à1 

vapeur, 840. — Charbonnages des B.-du-R., 445. — 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1425. — VormincK C.-A. et Cie, 133 — Im-
mohiLière Marseillaise. 455. — Afrique Occidentale, 
1475. — Chantiers et Ateliers de Provence, 750. — 
Société Commerciale Française de l'Indo-Chlne, 300 
— Docl;s' et Entrepôts de Marseille, 425. — For-
ges et Chantiers da la Méditerranée, 920. — Four-
nier L.-Féïlx et Ole, 239. — Paris-Modes 200. — 
Salins du Midi, 2020. — Raffineries de Soufre Réu-
nies, 165. — Ville de Marseille 1S90, 404. — Docka 
ot Entrepôts de Marseille 3 %, 339.'— Gaz et Elec-
tricité de MarselUa 4 %, 366 50. 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou a 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactyl» 
vous sont-indispensables. Apprenez-les prati-
quement en leçons particulières ou par correg-' 
pondance aux Etablissements Jamet-Buffe^' 
reau, 15, allée3 de Meilhan, à Marseille, lea 
mieux organisés. Programme gratuit. Facili' 
tés de paiement. 

AS 1 N'OUBLIEZ PAS 
de faire parvenir ^ 

à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RIGQLÈS 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du KWQi 

REMERCIEMENTS 

Les familles Roure et Clément Lévy. con-
seiller général, remercient le-, amis nom-
breux qui, à l'occasion du décès de M" veuve 
FSYNAUD, leur mère, grand mère, belle-
mère, leur ont donné de si nombreuses mar-
ques de sympathie. 

AVIS DE DECES 

M. Fraisse. professeur de sténographie ; 
M" Fraisse. née Robert, et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances du décès de M™ veuve 
FRAISSE, leur mère, belle-mèie et grandi 
mere, décédée à l'âge de 79 ans. Les obsèaues 
auront lieu samedi 27 du courant, à 9 heu-
res du matin, 94, rue Saint-Jacques. On nfl 
reçoit ni fleurs, ni couronnes, 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la CnantJjre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de M"» 
PONSON, qui auront lieu le 25 janvier # 
3 heures du eoir, boulevard des Damea, 7. 

Les familles Alloy et Rossignol font part £ 
leurs amis du décès de M. ALLOY dullan. 
Marius, soldat au 109° régiment d'artillerie, 
employé a la Compagnie des Tramways, 
mort des suites d'une blessure reçue au front, 
le 8 mai 1916. Les obsèques auront lieu ven/ 
dTCidi. à 2 heures. Départ de l'Hôtel-Pieu. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents [hom< 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient sa joindre à elle d'assister aux obsè-
ques des soldats ALLOY Julien, du 109» diari 
tiîlerie, mort pour la Patrie, aujourd'hui ven-
dredi, à 2 heures, à l'Hôtel-Dieu. place Daviel, 
et GRIAZMOV lilia, du ..." 'régiment d'infan-
terie russe, à l'hôpital de Montolivek & 
2 heureik 



VERITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQ9ETS 
do FEKB Biaise 

CONTRE TOCS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 lo paquet; par poste 0.80 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin" (par la rue de Rome) 

Ne pas ae tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

8«rv«s-voua et munisses vos Pollua 
do ta 

LETTRE-ENVELOPPE 
SO, Franco 1 fr. 10 

AtcARTIN, 50, ruo Sebastopol, Marseille. 

Inouï et merveilleux 52 fr. TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

A l« TaHteur j Bïï «SkiV 
MARSEILLE ( Bd de la Madelelno, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain eec, â 10 minutée da 
tramway (terminus, & droite). Paiement ; 
200 ir. h la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lleutaud, 118, au 1" étage. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Ruo Coibert (face Postes) 

Confort Moderne 
Electricité 

MARSEILLE 

Chambres Tourlng-Club 
Ascenseur • Tél. 17.63 

VIN DEVIANDE AUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donna FORCE, ÉRER8IE, SANTÉ 
aux 

Anémiques 
|t Convalescents 

Déprimés 
Affaiblis 

La bout. 4.50. 
la % bout. 2.SO, 
Franco gare par\ 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Cashl-Cbat 
Toulon 

Manufacture d'échelles en tous genres 

LA PHOCEENNE 
23 et 25. rue de la Patud. 23 et 25 

II 
La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M., 

d'accord avec l'autorité militaire, a apporté, 
à partir du 11 octobre courant, des change-
ments au régime des transports de voyageurs 
dont ci-après ceux qui Intéressent notre ré-
gion : 

RELATIONS PARIS-MARSEILLE-VINTIMILLE 
a) Le premier rapide quittant Paris à 

20 h. 5, comprend uniquement des E'« classes, 
entre Paris et Marseille, avec vagon-restau-
rant : 

Paris, départ 20 h. 5 ; Lyon, départ 3 h. 50. 
Marseille, arrivée 8 h. 54. 

b) Le deuxième rapide quittant Paris à 
20 h. 15 n'a que des 1™ .classes entre Paris 
et Marseille. 

Paris, départ 20 h. 15 ; Lyon, départ 4 h. 7. 
Marseille, arrivée 9 h. 8. 

Couchettes Paris-Marseille, lits-salons, avec 
ou sans draps, vagons-lits Paris-Vintimille, 
restaurant Lyon-Vintimille. 

Ces deux trains 6ont fusionnés entre Mar-
seille et Vintimille et comprennent, sur ce 
parcours, des voitures de lro et 28 classes. 

Marseille, départ 9 h. 35 ; Nice, arrivée 
14 h. 2 ; Vintimille, arrivée 15 h. 44. 

En outre, pendant la période do fort mou-
vement 6ur la Côte d'Azur et à une date Qui 
sera ultérieurement fixée, un second rapide 
sera mis en marche entre Marseille et Vinti-

mille. en continuation de celui de 20 h. 15, 
avec vitesse très accélérée, de façon a arriver 
à Nice à 13 heures. Ce dernier train ne com-
portera que des lrM classes avec places de 
luxe de toute nature sur l'ensemble du par-
cours Paris-Vintimille. 

Entre Vintimille et Nice 
Les trains de la matinée 12464 et 12466 ont 

été avancés : le premier de quarante minutes 
et le second de une heure dix. 

Vintimille, départs 7 h. 10 et 9 h. 43. 
Nice, arrivées 6 h. 48 et 11 h. 21. 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 31 ne Bergère, Paris 
Ut et dépouille u.000 journaux par jour 

Bourse de Paris ûn 25 Janvier 
3 % Français, C2 55. — 3 % amortissable, 69 TS. 

— 5 % Français, 88 G5. — 5 % non libéré 1916, 
89 10. — Ouest-Etat i %, 308. — Tunisienne 8 % 
1892 , 328 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 85 20. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 88 50. — Dette Otto-
mano unifiée 4 % 61 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 
102 10. — Italien 3 1/2 %, 68 90. — Eus?o 3 % 1891, 
53 50 ; 5 % 19C6. 82; 4 1/2 % 1909 , 73 90 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 89. — Banque de France. 5150. — Ban-
crue de l'Algérie, 2995. — Banque do Paris et des 
Pays-Bas, 1040. — Compagnie Algérienne, 1199. — 
Comptoir. National d'Escompte do Paris, 790. — 
Crédit Lyonnais, 1205. r- Banque, de l'Union Pa-
risienne, 642. — Banque Nationale de Mexique, 

334. — B&rxros Ottomane, «15. — P.-L.M ««n — 
Nord, 1360. — Andalous. 430. — Nord d'Espagne, 
S?5' T„ SarS?OeS0W- 435 IT D.1>ckB et nEtrepflte <5 MarselUe, 430. — TransatlanUque ordinaire 230 -Z 
Messageries Maritimes, 133. — MôtropoUtata ' d« 
Paris, 409. — Nord-Sud, 117 50. i— Omnibus ûa 
Pauls, 409. — Tramways, 412. — Canal MariUma 
de Suez, 4390. — Thomson-Houston, 691 — Birlansk 
443. — Rlo-Tinto. 1753. — Ville de Paris 1865 638Î 
1671, 360; 1875 , 495; 1876, 491 ; 1892, 257; 1894-86 255l 
1S98, 318 75; 1899, 299; 1904 , 318; 1905 , 339; 191o"* % 
294; 1912, 234. — Méditerranée 3 %, tuslon, 31» 5oî 
fusion nouvelle, 315. — Midi 3 % ancienne, 330: —î 
Sud de la France, 290. — Lombardes anciennes. 
166. — Nord d'Espagne 1" série, 413. — Saragosse 
1" série 358 50. — Salonlque-ConstanUnopte, 180^ 
— Communales 1879 , 432; 1830, 468; 1S91, 302; 189" 
326; 1899, 328; 1906. 360; 1912, 196. — Foncières 1879! 
465; 1883,318 ; 1885.333; 1895,3'i0; 1903.363;18O9,203;3 1/2 % 
1913 11b., 392 ; 4 % 1913, 429. — Docks de MarselUe, 
350. — Messageries 3 1/2 %, 319 50; 5 %, 417. 
Compagnie Transatlantique 3 %, 305. — Panama 
à lots, 114. — Tramways 4 %, 379. 

BTJLlletixi 3Eï,iiiQ.n.ci©r; 

Paris, îs Janvier. — Rien à signaler d'Important 
pour cette séance qui reproduit a peu de chos» 
près les cours dïMer. On parle beaucoup en Bourse 
de la discussion qui doit avoir lieu ce sôlr à la 
Chambra des Députes sur les affaires de Grèce. 
Rien a dire de nos Rentes' non plus que de nos 
établissements financiers qui se cantonnent aux 
environs de leurs cours précédents. Bonne tenue de 
nos compartiments de Chemins do fer. Le groop» 
russe preseiite une aUure satisfaisante. Qua»C,aus 
cuprifères Ils sont Inchangés ou presque et est té-
moignent pas d'une très grande activité. Favoris! 
parait être le groupa des valeurs de oaoutchouoi 

ALADIES ". 

EN VENTE PARTOUT.GROS-F. VI SERT,FABT LYON 

Mafia;- v ■ -■■ ■■^■■y.-K ::-a'^ -, .. • 

(ES CIVILS ET MILITAIRES 
Anciens magistrats, offlo., s.-offlc, soldats, marins, P.-L.-M., etc. 

et veuves, peuvent obtenir immédiatement un trim. d'avance sur| 
pensions. Conditions raisonnables et uniformes pour tous. S'adr. 
t. L J. da 2 à 5 h. au cap. Lebel, 8, r. de la Comèto (près bur. Marine). 

MINISTERE DB LA GUERRE 

Service da l'Hafiffiernsnt 
On concours restreint pour la 

burniture da 7.000 Kilos d'huile 
fe pied de bœuf logés aura lieu 
j la 2e sous-Intendance militaire 
da Marseille, 9, rue Sainte-Vic-
toire, ls Jeudi i" février 1917, à 
2 heures. 

Les personnes qui désirent 
prendre part au concours sont 
priéos de sa faire inscrire avant 
le 30 courant, à la 2e sous-Inten-
dance militaire da Marseille, où 
tous renseignements leur seront 
fournis. 

î disposant de 
quelques heu-

res l'après-midi, cherche erh-

Eloi. Ecr. Ferrabinl, 11. rue 
olfêrlno (Vauban), Marseille. 

ftl/IQ Barthélémy Camoin, 
Miîij agriculteur aux Playes, 
commune da Six-Fours (Var), ne 
répond pas des dettes que pour-
rait contracter son épouse,Paahne 
Barthélémy, néa Déaugis. 

M DEMANDE vriè^uT. 
apprentie, pour la chemisette et 
lo peignoir. S'adresser Aux Armes 
de France, atelier Lombard. 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,?6,all. Capucines. 
Prend pens.Uonsult. 1.1. jours. 

POUR NOS SGLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge do l'expédition. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Quépleon lapins sûre et 
la plus rapide par la Méthodo Casslus .40 ans de /succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-posto de 25 centimes. 

Ventes ou Achats 
de Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tant 
local ordinaire. 

La loi BtiDuie (article S) que 
la publication doit être Talte a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15* lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la . date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
une élection de domicile datif 
le ressort du tribunal 

•r j|yj(j M- **'D' ayant oda 
_ son bar-rest., rué'ju-

lien-Jules,8, à M. Grosso.opp. chez 
M. Campreclon, rue Auphan, 21. 

2e AUIC bar de M. Louis 
H S10 Vert, rue Lautard, 1, 

est vendu. Opposition au dit 
bar, à M. Servanton Marius, 
acquéreur. 

COMMIS CHAPELIER 
tournurier, bonnes réf., demande 
ohapri» Dandine, r.Rêpnblique, 10. 

DYNAMO courant continu, 
est demandé. ïEcrire M. V H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

la Poudre et tes Cigv-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent Instantané, 
ment tes plus violents 

accès d'AstËme, d'Oppression ou d'Etonffcment, Tons rebolîo. 
Leur usage journalier procure une guêrison certaine. 1 Ir. 6Î 
la botte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rua de la République. 94. a Marseille. 

S \/ tra SB 8 I IC Guêrison rapide i YrnlLIo Consultation : 2 fr. I 
Voles urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à7.-Dim.9 à 11. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorehures 
■ont guéris par 

LE "MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheur» 

R suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 osât, le Bâton 
ches les Ph&rmaoïans tt Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins i donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés a 
M. GANSSEN, directeur do 
Laboratoire dos Spécialités 

Hygiéniques 
10,is de PAbbé-de-PEpeo 

MARSEILLE 

leste ta Gros : 6IRAU0, SfLSEST 

ECOULEMENTS 
Guêrison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

2 fr. 
Olînlqus spéciale 

3, boulevard National, 3 

Jno homme demande appartement 
vide, rez-de-chaussée, au midi, 

3-4 pièces. Faire offres : M. Dé-
mouria, 16, r. Lemaître, Marseille. 

SAGE-FEMME 
BAS8AS-&AILL0L 4, boulevard Sadcielns 
Consult. t. L J.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

OU PINTO VENDE 
filai et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calloot, etc. 

MARSEILLE 

Le Gérant : VICTOR I1EYRIES 
Imp.-Stêr. du PeHt Provmçal 

rue da la Darse. 75. 

Exiger ce portrait 

LA METRITE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-* 
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de PAbbé SOURY 
Le remède est Infaillible & la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La'JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boite, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est le régu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes»! 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pouf^" 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franoo 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

CSotlct contenant renseignements gratis). 

con 
Les ASaORCES ECOMQUES "CLASSÉES" Mmé nous parvenir: 

Le Lundi soir avant d heures, pour paraître le Mardi / 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bareiux du PETIT. PROYEBÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou a l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum' : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

fDNE HOMME, SO ans, réfugié d'Orient, 
oonnaissaint français, anglais, italien, rus-

se, dactylo, très au courant affaires commer-
ciales j importation, exportation ; connaissant 
importautes maisons, expérimenté pour : hui-
les d'olive, caroubes, raisina secs, velanides, 
aamudias, cédrats en saumure, capable créer 
affairea Amérique, Angleterre, Grèce, créer 
départemient roiiunlasion, demande'emploi im-
portante maison commerciaie, prétentions 
moyennes. Ecrire G. Manarakia, boulevard 
OcVle, 142. ' 

E"SPAN0L MECANICO par la machina « Sin-
ger » et copeux par chaussures demanda 

plaza i se adaeza Bai Roques, grand che-
min d'Aix, 93, Antomio-Garcia Iuvado. 

ESPANOL MECANICO scieurs et copeurs de 
pins demanda plaza, se adireza Bar Rc-

<jme3, gramd chemin d'Aix, 95, Gandldo-Sava 
Sanler. ; i 

VEUVE active, instruite, dévouée, références, 
s'oecup. commerce, surveil. écritures, tiend. 

ittL pereon. âgées ou mutilé j gouvernante 
énf., les tnstrurralt j garderait enf. matin, 
eoir. Gérard., poste restante Capucines. 
MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE. Poux avoir 
fil travailleurs de toute sorte, s'adresser à 
M. E. Splnahella. qui les procure gratruite-
ment, S3, rue de Forbln. 

CHAUFFEUR valet de chambre, 87 aaïs, 
suisse, parlant l'italien, libre aerv, mliit 

(tem. place ; écrire Scossa, rua Tapia-Vert, 11. 

DAME, 33 ans, sér. reféx., dem. plaça femme 
de chambre i écrtre Mme Dufeu, poste 

restante, Pnodo. 

ANCIEN COMMERÇANT, pariant bien anglais, 
cherche emploi vendeur, correspondant ou 

interprète } B'adtrwsser H* Parsy, 10, rue 
Lemaître. au 1", 

DEUX JEUNES FILLES désirent place comme 
plongeuses pour restaurant, femme de 

eharnbre ou hoteL S'adresser Mlle Jeanne 
OttUlcux, 80, rue Salnt-Savovtrnln. 

COIFFEUR, père de famlUo, non mobilisa-
ble, demande gérance magasin, S'adrea-

sesr boulevard Vauban, 28, au magasin de 
cnaosBurea, 

OFFRES D'EMPLOIS 

lEUNR HOMME do 14 à'18 ans, bonne tenue, 
il «et demandé pour les e ourses. S'adr. au 
bureau du journal. 

PETIT TRAVAIL facile et bien payé pour ré-
formés, hommes Agés, femmes et enfants. 

S'adresser 5, marché des Capucins, au rea-
de-chaossée, de 4 à 6 heures. 
TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteurs demandés, haute pale, eapables, 
références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. ■ 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Gulramand, 13, 

rue Bonnefoy. 

TOURNEURS ET AJUSTEURS sont deman-
dés, 32, rue Tilslt. 

JEUNE HOMME de 13 a, 14 ans demandé 
pour bureaux et courses, 10, rue Canne-

blère, entresol. 

APPRENTIES couturières dégrossies deman-
dées, un Crano par jo»ir. Chauvin-, 6, rue 

Bouvière, au 3». 

H OMME DE PEINE es* demandé ; «"adressex 
Sacherie, 32, quai du Canal 

ILLETTES de 13 à 14 ans demandées, à la 
Conflturenie Moderne, 2, rue du Muguet. 

• -ARÇON da 15 ans demandé pour faire les 
13 courses, présenté par ses parents ; Maison 
Gibon, cours Saint-Louis, 7. 

BONS COUPEURS de bottines demandés chez 
Marius Féraud, 74, r. Longuedes-Capuclns. 

IEUNE FILLE de 14 à 16 ans demandée, ea-
J chant coudre et repasser, rue Fontalue-
Rouvière, 24, magasin, 

OUVRIERES repasseuses demandées, travail 
assuré toute l'année, bien payées, 12, rue 

Lemaître, rez-de-chaussée^ 

B ONNE DEMANDEE chez Mme DJjarbeys, 
11, boulevard Gazzlno, au 3*. 

GARÇON de 14 ans. pour magasin confec-
tion bonneterie, demandé, 92, rue de la 

République i début 1 fr. 50 par Jour, pas 
de courses. 

CHARRETIER-LABOUREUR, sérieux, marié 
ou non, demandé au Riotord, par La-

gnes (Vaucluse), bon gages. 

CHARRON-FORGERON bon ouvrier, bien 
payé, demandé chez Fondinel Pellat, allées 

de Craiponne (Salon). -

OUVRIER TOURNEUR DEMANDE, 26, rue 
Loubon. . 

COMMISE DEMANDEE, s'adresser boulevard 
Garibaldi, 18. . 

BONNE MECANICIENNE démandée pour con-
fection militaire, traverse de la Pinède, 9, 

au 1" étage (Endoume), 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
rue Curiol, 50. 

PIQUEUSES a la machine pour bâches, ou-
vriers et ouvrières cousant au fil poissé, 

demandés, rue Belsunce, 14, de midi à 2 heur. 

BONNE OUVRIERE demandée pour le tail-
leuT, ot ime apprentie, 34, rue Montgrand. 

OUVRIERS EBENISTES demandés, rue des 
Trois-Mages, 33. 

GABÇON de 14 à 15 ans demandé pour cour-
sée, 6, rue Haxo, au magasin. 

FEMME pour laver serviettes coiffeur dem, 
nourrie, logée, 43, cours Belsunce, coiffeur. 

OUVRIERES OURLEUSES et surjetteuses 
dem. pour couture mécanique de sacs. 

S'adresser, Sacherie, 32, quai du Canal. 

O UVRIERE, des demi-ouvrières et de3 ap-
prenties très dégrossies tailleuses deman-

dées, rue Gérando,"13, au 2°, près rue Sa3nt-
Savournin. 

F EMME demi-journées demandée, 3, rue des 
Vignerons, au 2«, le matin. 

B ONNE LINGERE pour l'atelier et de bonnes 
brodeuses demandées, rue Curiol. 55 a. 1". 

BONNES MECANICIENNES avec leur ma-
chine demandées pour vareuse.Travail lu-

cratif pouvant rapporter de 3 à 5 fr. par lour. 
et un jeune homme pour faire des courses, 
rue Sain-t-Ferréol, 69, au 2°. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone : 9-29.) — 
On demande : un bon ouvrier biscuitier 

que l'on intéresserait, pour Teuton ; un bon 
ouvrier biscuitier apte à remplir les fonc-
tions de contremaître, pour Avignon ; un ou-
vrier teinturier dégraisseur, pour Caroas-
sonne ; des manoeuvres particulièrement ter-
rassiers, pour Peynier-Rousset (Bouches-du-
Rhône) ; un scieur mécanique pour le Var ; 

l un ouvrier matelassieT ; un modeleur, un ra-
boteur et un fraiseur (métattx) ; des net-

toyeurs de vitres et cireurs d'appartements ; 
un demi-ouvrier forgeron-carrossier ; des ou-
vriers charrons ; um ouvrier ferblantier ; un 
bon demi-ouvrier ferblantier pour radiateur 
automobile et la tôlerie ; des bons cordon-
niers pour la commande ; un tapissier en 
meubles ; un ménage (concierge et fossoyeur) ; 
un ouvrier ou demi-ouvrier menuisier ; un 
jardinier potager pour Aix ; des manceuvres-
maçons : un demi-ouvrier typo-tninerviste ; 
un apprenti imprimeur ; un apprenti pour 
radiateur automobile ; un apprenti électri-
cien ; des apprentis pour petite mécanique ; 
un apprenti boulanger ; un jeune homme de 
15 à 16 ans au courant du débit de vins, 
présenté par ses parents ; un apprenti cuisi-
nier j des jeunes gens pour les courses ; 
une ouvrière coiffeuse connaissant l'ondula-
tion Marcel ; une demi-ouvrière et appren-
tie modistes pour chapeaux d'enfants ; une 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses ; une 
demi-ouvrière lingère ; une apprentie tail-
leuse dégrossie ■ ; urne apprentie coiffeuse 
payée de sutte. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Aradéinie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'Identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

W. rua de l'Arbre, 29 (près Canneblère) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuits 
Préparation complète à tous empl. de bureau 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière, 4 

Alx-en-Provence 
9, rue Papas saudi 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Coibert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

PÉNSIONS DE FAMILLE 

DAME veuve prend pensionnaire* int conf. ; 
cuisine saignée, prix modérés, qu. Répu-

bliquelCarnot ; écrire Mme Cullaz, poste 
restante Colberi. 

MONSIEUR désire prendre pension chez 
veuve ou divorcée. Ecrire Ruggiero Henri, 

poste restante. Coibert, Marseille. 

VEUVE de la guerre offre chambre ou pen-
sion sur la Canneblère, à monsieur sérieux. 

Ecrire Jouesein, Coibert. 
————————P—uiimwinrowa 

PROPRIETES 

2 onn m. e, terrain à vendre. S'adr. La 
■OUU Laurence, Saint-Henri, ch. Pélouque. 

LOCATIONS 

ON CHERCHE dans pxoche banlieue pour mi-
mars, villa 5 pièces env., confort., sécu-

rité, état de neuf, gaz, lavoir, égout, pour 
deux personnes, tranq., ni chien, ni anim., 
450 à 500 fr. Ecr. détail, proposition, M. S., 
chez M. Gallo, coiffeur, 150, prom. de la Cor-
niche. Pressé. 

CHERCHE chambre meublé, sérieux, 30 fr. 
Ecr. Barthélémy, 20, rue Dragon. 

A LOUER chambre meublée avec ou sans 
pension, halles Delacroix, 2, au 5°. 

N LOUERAIT chambre meublée indépend. ; 
écrire Videau, 20. rue Moustier, Marseille. 0 

O N DESIRE' louer do suite chambre et cui-
sine vides, environs Gastellane. Eoriire 

brevet chauffeur n» 190, poste rest. Prado. 

ON DEMANDE chambre ou chambre et cui-
sine vides. Faire offres Victoirto, 8, rue 

du Musée. 

PETITE chambre vide à louer 3, rue des 
Vignerons, 2» matin.' 

ON DEMANDE à louer de suite chambre et 
cuisine meublées, quartier Rouet-Castai-

lane. Ecr. Fahre, 93, ch. du Rouet, 1er. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE par suite décès fonds commerce 
vins et fabrique limonade, matériel et ma-

chines. S'adresser à Mme veuve Féris, Serres 
(Haute s-Alpes). , ■■ 

MAGASIN coiffure à vendre Estaque, occa-
sion exceptionnelle, départ forcé. S'adr. 

Lombard!, quai du Port, 8. 

EPICERIE joli fonds, rec. 80 fr.. sacrifiée 
pour 2.000 fr., Martin, 17, rue des Ecoles. 

A VENDRE entrepôt de vins, bonne clien-
tèle, occasion except, cause maladie. 

S'adr. Lombardl, quai du Port, 8. 

ON ACHETERAIT un meublé. Ecrire avec-
prix. Mme Cornier, rue de la Loubière, 47. 

A CEDER grand magasin de mercerie-bon-
neterie, gros et déteilt, 7, place Mira-

beau, Pertuiis (Vaucluse). 

A CEDER joli magasin pour lingerie, mer-
cerie, broderie, corsets ou autres. S'adr. 

Orezzoli, 10, boulevard Longchamp, rez-de-
chaussée. 

BAR à louer cause mobilisation, av. pro-
messe de rente, situé près caserne, beau 

matériel et très bel appartement au 1" ; prix 
60 fr. par mois, ' pressé. Souchon, 9, quai 
des Belges. 

OCCASIONS 

A VENDRE chambre, salle à manger, car-
pette, 4, rue Rouvière, 1er. 

MACHINES à coudre « Singer », formes bu-
l"! reaux, canette centrale, 31-15, 16-k et au-
tres, pour la confection, rue Vincent, 98, 
Menpenti. 

MACHINES à coudre à bureau a vendre, ca-
nette centrale, grosses et petites, riches 

oc. 35, rue de Village, magasin. , 

COUVEUSE artificielle à vendre, 120 œufs, 
mod. 1916, perfect., état neuf. Rayon, à Ra-

phèle (B.-du-Rh.). 

ON ACHETE meubles, linge, machines à cou-
dre d'occas., 33,. r. Longuedes-Gapucins, 2°. 

MACHINES A COUDRE « Singer », pour con-
ifl fection et ■ autres. . (Réparations), 43, 
Grand'Rue. 2". 

GRAND ASSORTIMENT de machines à cou-
dre pour piqueuses de bottines « Singer » 

et « Jones ». Achat de machines à coudre. 
On paie plus cher que partout ailleurs ; 35, 
rue de Village, au magasin. 

A VENDRE 6 chaises noyer, sal. manger, 
2 p. rideaux, état neuf, boulevard Vau-

ban, 84, 2° étage. 

A VENDRE toile veste imperméable 12 m. 
carrés presque neuve, dernier prix 50 fr. 

S'adresser bar Pince, 10, rue Vitalis. 

A VENDRE, état neuf, voiture toulousaine 
caoutchoutée, 2 places, charrette anglaise 

4 places avec ombrelle. S'adr. M. Mouton, 
négociant, M/iUemort (Bouches-dui-Rhône). 

A VENDRE c. dép. chambre et cuisine com-
plète avec batterie cuis, en cuivre et di-

vers, 11, GrandRue de Saint-Just. 

CAPITAUX 

COUPONS pay. depuis 1914 et titres étrang. 
toutes séries franc, et étrang. A-chat et 

vente de valeurs non cotées, aux meilleures 
cond. Renseign. grat. Office international, 
11, pl. Bourse, Marseille. 

CREANCE naoratariôe solvable à vendre. 
Abonné' 52 Saint-FerréoL Marseille. 

ANIMAUX 

CHIEN POLICIER a vendre chez M. Zlzzi, 
magasin de décrottage, n" 11, rue Coibert. 

VOLAILLES. —- 'Poules pondeuses toutes de 
race à vendre au prix de la volaille ordi-

naire ou de table, de 6 à 8 fr.t selon gros-
seur et sujets de 9 à 18 mois. S adresser, 43, 
rue Sainte, magasin de chaises. 

VENDRE jeune chien danois j Roussel, 
rue Chevalier-Roze, 3, au 6°. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE manteau dame. Le réclamer au 
concierge, 54, rue de la République. 

PERDU chienne cha>sse avec collier cuir 
jaune. Rapp. 14, rue Vacon, récompense. 

MARIAGES 

^IANCES voyez mes chambres et salles à 
T manger tous styles simples et riches, 
mais toujours bonne fabrication, rue Natio-
nale. 57. coin rue Parmentier. 

EMPLOYE d'administ., 2.000 fr. par an, près 
de la retraite, désire s'unir avec demoiselle 

ou veuve de 33 à 39 ans présentant bien, ayant 
avoir ; si pas sérieux, s'abstenir. R. Bxémond, 
Bar A. Poins, rue des Chartreux, 4, Marseille. 

DEMOISELLE 35 ans, ayant commerce, ép. 
monsieur sé>eux, bonne situât. « L'Uni-

versel, 13. rue de la Palud, Marseille. 

VEUVE 48 ans s'un. à Monsieur sérieux. 
S'adr. ou ecr. 7, rue Mérentié (charbon.). 

AVÏS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE 

livre rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à 10 fr. ; chambres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines a coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines à cou-
di'o, vélos, motos, fusils, etc., etc. . 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
RBOTO Magnat-Debon, 2 HP 3/4 excellente 
ITÏ occasion à vendre. Mme Gros. 5, rue Re-
vel, Toulon. 

SUIS acheteur auto 8 a 9 HP à chaîne avec 
Ou sans carrosserie. Faire offres Girard, 

125, Prado. Ag. s'abst. 

ALIMENTATIONS 

JAMBONS SALES d'Aveyjon, très secs. Lud. 
Nozières, à. Belmont (Aveyron). 

COMBUSTIBLES i 

CHARBON DE COKE à 5 fr. le sac, on porte à domicile. Maison Frèze, 84, boulevard 
Jeanne-d'Arc. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert. défenseur, 

rue RouvièTe, 4 (consultation, 2 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

MENAGE ayant gardé enfant, références, .de-
mande enfant au-dessus de 2 ans. grand 

chemin, de Toulon. 218. au 2". 

MARRAINES 
■nATELOT 22 ans, demande marraine porxfi 
171 s'unir ensuite. Ecrire Pascal Ferdinand, 
croiseur Bruix, bureau naval, Marseille. 

JEUNE automobiliste désire corresp. aveo 
jeune marraine. Très sérieux. Ecrire à 

M. Etienne brigadier, 581 T. M. par B. C E, 
Paris.' 

POILU, 32 ans, désire correspondre aveo 
marraine. Ecr. L. I. Figuière, 19, rue 

d'Isoard. Marseille. 

PERMUTATIONS 

CHARRON forgeron mobilisé autaU., dfito. 
place dans métallurgie, charron, camlou-i 

neur, scierie. Ecr. Albert, bar Lafayetto, 
cours Lafayette, Toulon. 
fisOBlLISE serrurier, travaillant dans usinai 
[il Grenoble, désire permuter avec ouvrier, 
mobilisé à Toulon. Ecr. Bœuf. Le Cannet-du* 
Luc (Var). 

TOURNEUR mobll. à l'arsenal Toulon, déV 
sire permut Marseille ou Aix. Ecr. M. P.. 

bar de la Halle, place Poissonnerie Toulon 
(Var). 

« T service armé, manœuvre à l'arsei 
.H. i ■ nal de Vénissieux, demande perrnu* 

tant pour Marseille ou région. Ecrire Pas* 
guet. 89, cours Gambetta, Lyon. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ecor* 
chures, frottements douloureux de W 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique K La Marathon ,■», 
baume des sold-îts et des marcheurs. Le l& 
ton : 75 centime franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dut 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale (t La Paraslclde B. Supprima 
l'onguent gris. Le paquèt : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Enée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
COURTIERS ET COURTIERES en photogra* 
li phie demandés, bonnes commissions, arti 
Belge, 21, rue de la Palud. 

SAGE-FEMME 
wACCINATION; ACCOUCHEMENTS, pension. 
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. ' 

SAGE-FEMME 1™ classe. B. Pasqualini mé< 
daillée, pr. pens. tout. époq.. place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies1 des fem, Maesa£S&, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la M» 
delelne, 47. . 

DIVERS 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse m* 
C nuiserie, travaux de marine, reparatlona. 
On sa déplace. Ecrire Jammes, 291, avenue 
d'Arenc, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

J n Ecris p. r., Bayonne. Serai h Mars. 
■ n, dans quinze jours. Amitiés. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lécteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspoiv' 
danls et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mail* 
dat-Poste ou en Don de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 30 JANVIER. 


